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1T-HUBERT ET PHE LIVRAISON h DOMICILE. - TÉLÉPH QUE: 4S4

Exposition eolieeth/e des

SI I

«§^ de IVCexirtlie et-IVEoselle -^^

et id, Rue Saint-Jean. - Téléph 2 3o

Maison de Gros : 10, Rue Raugraff, 10

Les plus élégantes

Les plus chaussantes

Les plus avantageuses

Téléphone 94 13' ANNEE Téléphone 94

21, i ue St-Georges, NANCY

CES.S10N DE FONDS DE C0MS1ERCE

Vente cie

ii 1 EQA&amp;SQ Je rappoit, cle maître et
J cle campagne

OPTICIEN

Point-Central. - HAHCY

HAHGY-BRBTAIR
B 12, Rue Si-Georges * enlacele Crédit Lyonnais)

(point-central)

Juin S0W4L1WSIÏ
Chirurgien-Dentiste

M Diplôme île la Faciale de Médecine
m Lauréat de l'iuslitia des Hautes-Etudes

W de Paris ,Seelwn médicale)
E Membre du Jury
H Expositions Paris- Bruxelles
p Bois Concours - Médaille d'Honneur

1 Opérations - Pose de ûents artificielles
if absolument bans douleur

J J. KOWALEWSKI ayant 22 ans
| d'expériences de sa profession, opé¬

rant lui-même, peut donner toute
satisfaction k sa clientèle. II se

s charge des plus jolis travaux qui
i se font actuellement en art den-
i taire, car il possède des salles d'opé-
s rations et des laboratoires, installés

avec tout le confort moderne,
fi permettant la plus rigoureuse
I aseptie de ses instruments et la

bonne fabrication de ses appareils.
J. KOWALEWSKI possède le §

plus joli choix de de» (s artificielles
qui existe, et peut livrer, dans la
même journée, n'importe quel
genre de dentiers, même sans

j extraire les racines.
Beauté et solidité garanties

| NANCY-DENTAIRE, 12, Rue Saint-Georges |
En lace le dédit Lyonnais

SPECIALITE

de DIJUUA «

22, Rue Saint-Jean, NANCY

Grand choix de BIJOUX LORRAINS

vieil argent (Souvenirs de Nancy)

Maison DÏTSSAULX
Fondée en 1850

 uccr
BERGAMOTES ET MACARONS

Magasin de &quot;Vente:

AU VILLAGE ALSACIEN

Pour acheter

vendre

NAACY ET EXTILRILLR

S'adresser à MM.

45. Pue Gambetta, NAXCY
s. Téléphone 4.OS -

L'Pfflïï P RP î &quot;pW
ki!s\Jtk.td cshi MtkÙè

Grand Quotidien régional
4-, 6 et 8 pages

Pas de Publicité efficace

sans le concours de

La VUE cest là VIE
Maison recommandée

par sa

LUNETTEBCE

NANCY, 44. rue St-Jean

Rue Saint-Jean, 57, 3SrA.:N&quot;CHr

HUMBERT P- 94 rue «III
Maison fondée en ISb'i

Limonade. Siphon ct Sirop

GLACES, DORURES&quot;&quot;&quot;
Encadrements, Gravures

Maison Olivier. P. MOSSER Suce1
lï.5. Ihte Saint-Dizier, V1Y6T

(Exposition Ameublements, Gr 7, Cl 29

Voir a l'Exposition

Ameublement
Gioupe 7. Classe 29

Couture et Confection
Groupe 8, Classe 39

RAQUER
VERITABLES

sans rivales

EXPOSITION DE NANCY

Gioupe XIU Classe 62

Installation de la Fabrique cle Dragées

fonctionnant mé amquement

gustation _g^

Souvenirs de l'Exposition

Léon MOMOYER et ses Fils
'Z, Rue Gounod, Z

«§^ PARIS -*«*&gt;

DS CHEMINEES IMSTRI&amp;LIS

ETUDES GRATUITES
il

COGMAG niii
Anttatiïue OMI
la, Manon Eugène BALLET et C&quot;

garantit son Cognac connue étant le
produit naturel de la distillation du
rin récolte dans /es Devx-Char entes

Exposilion des Produits, n&quot; 1228, gr, 13, cl, 64

Billeterie ele Carignan mm^
Charles MÉLIN

Fabrication mécanique et en terre sèche
YEHTK DE CAHHELAGE3

Exposition ries promus : K» 602, Groupe 4, Classe 18

BRODERIES DES VOSGES
Georges MANGIN

26 bis, Chemin de la Côte, 3S1 .A-NCST

Vitnne Palais Te\tiles, classe 37

Le STÂfSD DE L'EXPOSITION ie plus
intéressant à visiter pour MM. les Indus¬
triel&quot;, Ingénieurs des mines, Directeurs
d'usine et Entrepreneurs, de maçonnei ie,
est sûrement celui delà maison

Ch= DâWiO, de Lille
rue des Bois-JHancs, concernant sa nou¬
velle invention de Briques d'Amiante,
calorifuge spécial pour surchauffe avec
cavité d'air dans la pâte, résistant à toute
température ; du nouveau joint en acier
strie, dont il est lui même l'inventeur,
et qui dépasse, par sa supériorité, tous
ceux connus jusqu'à ce jour.

Pour tous renseignements, s'adresser
Salle de la Métallurgie, ou M. Dacidse
lient en permanence pour donner tous
les détails, ou à M. 'Mouiat, son repré¬
sentant, 31, allée Eugène -Hugo, à
Nancy. Téléphone 6.73

2, rue Saint-Jean NANCY

LOCATION DE GOFFRES-FORTS -

Point-Central

PUAAIfiFQ Exchange Office
OnfllïUCO Cambio. Geldwechsel

L, LEXCELLENT
Eijoulier-Fabricant

30, rue du Pont-Mouja, Nancy

âMCUnDE en un ou plusieurs lots,
B CHU Fît a» gre des amateurs.

1° TERRAIN pour industrie ou autre,
situé chemin des Prés (terril, de Maxé¬
ville», contenance 60.000 m., avec raccor¬
dement sur le chemin de 1er de ceinture.

2» UNE PROPRIÉTÉ, sise à Nancy, rue
de Malzéville 29 à 33, d'une contenance
de 6.000 mètres.

Pour lous renseignement&quot;, s'adr. à
M' IIOUOT, notaire, r. Chanzy. l, Nancy

e, Rue Lolhaire 11Jules KtJET
FfirrnpftpQ et Ta,;ileaux Points ou
J_jL1L|LIgLLCo dorés pour Exposants.

SCIERIE ET COMMERCE BOIS D'INDUSTRIE
Indigène et Exoiique

Fondé en 1845 par X. Maub

JÂCfitJÛMâïEK, Suce
Quai de la Bataille, 18, NANCY

Moulures, Sculptures. Tournages et Lamoreplns
SPÉCIALITÉ DE BOIS SECS

(Exposition Ameubl : Groupe 7, Classe 28)

Société Française des Établissements

de TOiilELLEBIE MÉCANIQUE

Adolphe FRUHINSHOLZ
à NANCY

Fûts, Cuves et Foudres en lous genres
EXPORTATION

15, Rue de la Pépinière, 15

Téléph. 0.82 H^HCY Téléph. 0.82

Concessionnaire du

JOURNAL DB L'SXPOSÏTÏDK
Organe offlcii 1 de l'Administration

Impressions de îuxe ef fie commerce

lie

LonisnT1&quot;&quot;
DOiïiBÂSLE-SUR-iïlEURTHE

Constructeur des combles métalliques
des Palais de l'Exposition

La plus ancienne Maison

MACARONS, BERGAMOTES
de NANCY

Marque LARUELLE et C&quot;, Nancy
âriPTitif i ri P 51 1 s6 trouve ûans les meilleurs eiatilis-
iijJDi un luTDCU sements ae la vilie et île l'Exposition

se prend pure ou additionnée de sirop de
citron et d'eau bien fraîche; demandez,,
dans ce cas, une Kola citron et exigez la
marque Laruelle et C&quot; .

Place Saint-Jean (a 2 minutes ne ]a Gar,

CHAMBRES confortâmes, rfep,,,, 35

uteui des pannenux decoi-,&lt;hiJ ,i
des Fêles, a l'KxposiuÔ^ &quot;]&gt;*(1ll * '°

ue i\oncj

TRAITEMENT
des

MALADIES_MENTALES
Maison de santé de Haréville

près NANCY. Téléph. 733

PENSIONNÂT SAINTE-ANNE
près NANCY. Teleph. 733

Demantier tous renseignements au Directeur
Voir a l'Exposition de hane,, c|asw

70, groupe 14 &lt;jlaiM

E. PIGUET

Porte Désilles - ISTanoy

Déjeuner», Dinei-s à la cai-te el ;,
j)rix fixe. Souper-, ii'oids, api'è,
tous, les spectacles. - Chasseur.

p* gi¥este
17, Rue Saint Dizier, M

nsrA.isrc^rr

VEKTTE ET A.CIÎAT
FONDS DE COMMERCE

IMMEUBLES - TERRAINS
Renseignements gratuits

L'xjisrio3sr
Compaguie d'Assurances contre l'Incendie

La Société Suisse à WintertMr
Assuiances contre les Accidents

La Foncière - Transports
Risques de 'Iiansports de toule uatuie

DIRECTION PARTICULIERE

H, Rue des Micïottes, ïïANCY. —Tel. 5.12

[RIS
13

Rue Joannes

DEGUSTEZ SON DÉLICIEUX CAFÉ
en son Pavillon de l'Exposition (près du Pavillon des Postes),

la tasse 0 fr. 10, avec échantillon gratuit.
Ne pas quitter l'Exposition sans visiter son stand au Palais do

1 Alimentation, classe «S, groupe 13.

HALLE AUX COliS ?,.££,£
LES FUS D'EDMOND GERARD

Vente mensuelle aux enchères publiques de Cuirs
et Peaux provenant directement de MM les Bouchers

Pépinières AE BURTÉ
Archileote-Vaysagisfe

Rues de Turique et de Rome, NANCY
(Voir i l'Exposition Horticole)

Pour la Publicité
s'adresser

15, Rue de la Pépinière
Télénnone 0.82 nsr.A.NC.Y

Entrepreneur de maçonnerie
Ciment arme, etc.

NANCY - 25, Rue Claudot, 25 - JViA'CT

NE QUITTEZ pas NANCY sans visiter la

MAISON DES

Place Thiers (en face la Gare) U

Spécialité de SOUVENIRS LORRAINS f
VOIR SON PAVILLON A L'EXPOSITION M

PARC SAINTE-MARIE (près ûe ceux de la Cùamlre de Commerce et des Forêts) h

Haute
Fantaisie

Angle des Rues St-Georges et des Dominicains, 4S, N INCY Téléphone 1065
M Ma, e POMPEY ex ! re ère de la Maison George.

IlifilJSSlIRF^ ^ Slle S a jues françaises et étrangères : Hanau,
Col ett Bal) Si o, Gibault, elc.

Albert TOURTEL

Président

n*£3^.i4^ Tresses
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pour ['Exploitation des Cafés-iestaoraots de l'Exposition
*^Seï
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PARTICïFATI@M BES BRA88EMES BI l

Champigneulles ; Maxéville-Réunies ; Tourtel , de Tantonville ; Moreau,

de Vézelise ; Hanus, de Charmes ; Trivier, de Xertigny ; Greff, de

Nancy ; Arien, de Montbéliard ; Rauch, de Baccarat-Neufchâteau ;

Veith, de Reims ; Lobstein, de Ville-sur-Illon.

HOFFMANN

Gérant

MAGNIFIQUES TERRASSA nuZL «&quot;AHERES
^«KAbblib OMBRAGEES ORCHESTRE

s&amp;&gt;^

lock
rix modérés et indiqués

double : 0O3O

CâFÉ-BRASSERIE
PR1ZS DU

Waterchute et des Concerts

Bière - Thé

Glaces - Gâteaux

f
«Ô

t
(XO

^1TD •S» .&quot;î*

Au centre du Parc Sainte-iarie

Près cies :Pa,villorLs cies Postes et cie la.

Bég°ustez au Consortium f^*^
des Brasseries ïe ^=^

Ba,xiciTj.e
DIVISÉ EN DEUX CATEGORIES

I - AILE DROITE
RESTAURANT DE LDXE. a là carte chiffrée

Déjeuner: 3 fr. 50 (Boisson non comprise)
Déjenirer: «fr. 50 Dîner ; Sfr. &quot;75 (Vin on BiÈre comjris) ' ninpp .,,

muer .JjMBolsson non comprise)

&amp;

t
DANS

DU PARC

AILE GAUCHE

Prix modères. Plat dn jour : 1 fr.

les BOSQUETS DE DROITE

7rix afficha

»0

gB^^Efeg^Sfe^

Buffet froid

Plat flu jour: i lr.
Petit repas : 1 fr- ^

et vovez sa fabric» »
au ViHaare alsacien

fNSî PRIX : lo CENTIMES
&quot;lS^ IV' ° 23 (Première Edition). M»i-di 22 et Mercredi 23 Juin 190î&gt;

REDACTION

Buieaux de l'Administration de l'Exposition
140. rue Jeanne d'Arc) et Pavillon de

! Imprimerie Nancéienne (Parc Ste-Marie).
ADMINISTRATION &amp; PUBLICITÉ

Pavillon de l'Imprimerie Nancéienne et Bu¬
reaux de l'Imprimerie Nancéienne, ri.e de
la Pépinière. 15. Nancy.

Lti,^LilLJ L* ^W.V.r^,.^.l^^l^,ki^^tlHH,«^^l

4e page, la ligne. 0 fr. 30

3« page. 0 fr. 70

2' page. 2 fr.

1re page, B fr.

REMISES

1 fois par semaine, 26 insert

2 fois 52

3 fois 78 _

10 0/0

25 0/0

50 0/0 Ç£Ç
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Comme le chante Ja Marseillaise :

Le jour de gloire est arrivé '

L'Exposition est inaugurée par M. le
Ministre Barthou. Nous pouvons en
parler avec fierté.

Commençons par le commencement :

M. Barthou est arrivé à Champigneulles
d 5 h. 41 où il a été reçu par la municipa¬
lité; de là il s'est rendu à Nancy en auto-

Les villas bordant la route sont abondam¬

ment pavoisées.
Des tramways croisés en chemin, des

fenêtres et des chaussées les applaudisse¬
ments se succèdent.

La place Stanisias était noire de monde
lorsque l'auto ministérielle stoppa on face
'le l'hôtel de ville.Toujours ovationnés, le
le ministre et sa suite gagnèrent les salons
île la préfecture.

A 7 h. 1 /2 eut lieu, dans la salle des fêtes
(lp la prélecture, le banquet offert à M.
Bdithou par le conseil général de Meurthe-
rt-Mosclle.

Outre les conseillers généraux on y re¬
marquait, bien entendu, un grand nombre
&quot;invités appartenant à l'armée, à la ma¬
gistrature, au barreau, à l'industrie, etc.
0l1 comptait 1 10 convives, parmi lesquels
^trouvaient MM. Chapuis, Jean Grillon,
Arun, Méquillet, députés de Meurthe-et-
«°sellc; Schmidt, député de Saint-Dié;
AL député de Verdun; les préfets de la
Ase et jes Vosges; des conseillers d'arron-

&quot;l^emenf, des maires, des artistes, les di-
ri,fteui's ou les représentants des journaux
*' Vancy, et une foule de notabilités di-
Uliaes.

*! Beâuchet et ses adjoints étaient pré-
S(iits. J

f Vès quelques instants d'attente et de
ûnversation dans les salons, on annonce le
iinistre et une musique miltaire fait en-

[Wdre la Marseillaise pendant que M.Bar-
'j'u fait son entrée, accompagné de M.

M?° n Bonnel. Préfet de Meurthe-et-
''^fle, et de M.Lebrun, président du con-
Aenéral.

Yy 'tlvités prennent la suite et l'on pénè-
jUi' rtdns la salle des Fêtes, éblouissante de
PaiT'A S0US la maf?'nifique plafond peint
1,' , es deux grands artistes si différents par

enipérament, mais égaux par le talent,
'^ et Prouvé.

s Musique, placée, dans le salon voisin,
eL. lll0ntrée aussi harmonieuse que discrète ;
J'g^Mribué pour une part importante à
PaCm°nt de 'a soirée, jusqu'à ce que le
a([oy de la retraite aux flambeaux et les
s0lls , Plu&lt;3 vibrants des fanfares arrêtées

IjP CS fenê1-res vinssent faire diversion.
iiiierUx disc°urs ont été prononcés, le pre-
Uiou Par M&quot; Lebruni le second par M. Bar-

Discours de M. Lebrun

])&gt;êm(;n. Un lan§age d'un style très pur en
et lm lemps que d'une poésie débordante
iiaiSsa ^ee' M- Lebrun a exprimé la recon¬
tant /6 p la Lorraine pour le représen-
liiidn„„U ^ouvernement républicain qui
(l&apos;inté&apos;I!?.eJ&quot;iar sa visite une nouvelle marque

pour ]\i ^Lorraine n'est pas une inconnue
% excii &amp;rtllou&apos; *îui a gardé le souvenir de
^ Pré,, S10n' ^ v a deux ans, au château

es usines magnifiques qui se
ipPent dans la région.

« Le conseil général de Meurthe-et-Mo¬
selle est heureux de lui faire fête et a la cer¬

titude que tous s'associent au sentiment de
déférence, avec lequel il accueille l'un des
ministres de la République.

« Demain, ajoute M. Lebrun, vous serez
accueilli avec le même sentiment dans une

de nos sociétés industrielles les plus vivan¬
tes, déjà préparée par l'éducationdémocra-
tique à cet état de choses meilleur qui est
l'idéal de nos âmes républicaines. Et vous
emporterez de votre visite l'impression de
l'effort persévérant d'une race forte, qui a
conscience de son avenir.

« Demain, vous verrez, réunis dans l'en¬
ceinte de l'Exposition, ies résultats mer¬
veilleux des travaux de nos industriels, de
nos artistes, de nos artisans. Et quand le
calme se fera autour de vous, vous son¬

gerez à tout ce que renferment d'activité
féconde, ces petites patries que nous ai¬
mons, notre Lorraine, vos Pyrénées, et vous
vous réjouirez de tout ce qu'elles peuvent
apporter d'espérances et de réalités à la
grande patrie républicaine. »

Ce discours, dit d'une voix forte et gra¬
ve, a produit sur tous une impression pro¬
fonde, qui s'est traduite par d'unanimes ap¬
plaudissements.

Discours de M. Barthou

M. Barthou déclare encore être sous le
charme du discours éloquent qu'il vient
d'applaudir. 11 lui est impossible de n'en
pas remercier l'auteur.

C'est sans aucune hésitation qu'il a ac¬
cepté l'invitation du conseil général de
Meurthe-et-Mosele.

« M. Lebrun, continue le ministre, a eu
raison de dire que ce département ne m'est
pas inconnu. J'y suis venu il y a longtl-
temps déjà et j'en avais emporté une im¬
pression excellente, encore dépassée par
celle que j'en ai rapportée il y a deux ans.

« J'ai eu à cette époque la sensation d'un
pavs en plein progrès, celle d'une force
nouvelle née au milieu de ces usines, de ces
mines, foyer d'une production intense et
qui profitera à la nation tout entière; j'ai eu
confiance dès lors en cette revanche morale
dont ce département donne l'exemple à
1 A T^VrïTl C G

« Vos industriels, vos artisans, j'ai appris
à les estimer; vos artistes, je les connais et
je les admire; il me suffit ici de lever les
yeux pour être saisi par l'impression puis¬
sante qui se dégage de leurs couvres. »

M Barthou rappelle la visite qu il ht
deux années auparavant dans l'atelier de
Victor Prouvé où il a constaté ce que peut
produire le clair génie et la ténacité calme
qui caractérisent le tempérament lorrain.
Il est resté l'ami et l'admirateur de nos
maîtres. Il se sait dans une ville ou se ma¬
nifestent avec un ensemble remarquable le
sentiment artistique et le sens du Beau.

11 remercie M. Lebrun du souvenir qu il
vient de donner à la petite patrie béarnaise,
à côté de celui qu'il garde d'une façon si
touchante à la Lorraine. L'amour de ces
petites patries, qui nous tiennent si forte-
Lent au c n'est pas incompatible avec
Lamour de la grande France. La France
n'est-elle pas le bouquet dont ses provinces
sont les fleurs? Leurs couleurs si diverses
leurs parfums si différents, s'harmonisent
en elle et contribuent à son charme et a sa

bTcomme vous, nous sommes près d'une
frontière, ce qui établit entre nos deux
petites patriesVe communauté de senti-

ments qui nous aide à mieux nous com¬
prendre; en nous rappelant le passé, comme
vous nous pensons à l'avenir. »

Après le banquet, quelques morceaux de
musique se sont encore fait entendre pen¬
dant que les convives regagnent les salons.
La soirée a pris fin vers onze heures.

Le banquet de la presse

A l'occasion de l'inauguration officielle
de l'Exposition, la municipalité avait invité
la Presse en un banquet au salon carré de
l'hôtel de ville.

M. le docteur Chrétien présidait, ayant à
ses côtés : MM. Maurice Leudet, rédacteur
au Figaro, doyen de la presse parisienne;
commandant Simond, rédacteur à l'Echo de

Paris; Gérard, adjoint; Guntz et Gutton,
membres du comité permanent de l'Expo¬
sition; Fayolle, ingénieur en chef de l'Expo¬
sition; Abel Lefranc, du Temps; Thiolère,
secrétaire général de l'A. P. E.; Badel, chef
du secrétariat de la presse à l'Exposition,
etc.

Parmi les autres membres de la presse,
notons : MM. Boll, directeur du Journal
d'Alsace-Lorraine; Laumonier, rédacteur en
chef de YEcho de l'Est; Houpert, rédacteur
en chef du Lorrain; P. Gérardin, directeur
du Journal de la Navigation; J. Benoist, du
San Francisco Examiner; de Nouvion, des
Publications Pierre Laffitte el Cie; Daussat,
de la Petite Gironde; Droz, rédacteur en
chef de l'Express de Mulhouse; Piquelle, du
Messin, etc.

Tous les journaux de Nancy étaient re¬
présentés.

Vous savez que d'écrire beaucoup, les
journalistes ont la langue bien pendue. Ils
le prouvèrent pendant tout le repas, qu'ani¬
mèrent les conversations joyeuses. A peine
avions-nous attaqué la Suprême de Pou¬
larde, que les tambours, sous les fenêtres de
l'hôtel de ville, attaquèrent les premières
notes de la retraite. Ce lut alors un élan

général vers le balcon.
J'ai aperçu sur la place Stanislas une

foule compacte et, en face et tout près de
l'hôtel de ville, les fanfares de trois régi¬
ments, précédées de 150 clairons et 50 tam¬
bours; à droite, solides sur leurs chevaux,
étaient massées les trompettes de nos régi¬
ments montés, et l'escorte. Les spahis je¬
taient une note originale et exotique dans
cet ensemble. Et les baguettes des tambours
s'entrecroisèrent, et les trompettes voltigè¬
rent en une habile rotation, et retentirent,
vibrantes, les notes de Sambre-el- Meuse, de
Ja Marche Lorraine, du Père la Victoire, et
de la Marseillaise.

« Que pensez-vous de cette Marseillaise?
demandai-je au doyen de la Presse pari¬
sienne, qui se trouvait près de moi.

« Elle a, ici, des accents qu'on ignore à
Paris », me répondit-il...

Cependant le défilé commença avec un
ordre et une méthode parfaits, et les musi¬
ques s'éloignèrent par la rue des Domini¬
cains, la rue d'Alliance et la rue Stanislas.

Les convives rentrèrent alors pour écou¬
ter la musique des paroles après les paroles
de la musique.

M. le maire, qui venait d'arriver du ban¬
quet de la Préfecture, pour saluer la bien¬
venue aux journalistes, commença la série
des toasts :

« Vous ne pourrez guère, dit-il aux jour-

Ne quittez pas Nancy sans visiter la
Maison des Magasins Réunis, place Thiers
près {Gare). Spécialité de Souvenirs lorrains.

nalistes, qu'entrevoir les paysages variés
qui s'offrent aux yeux du touriste depuis les
bords riants de la Moselle ou de la Meurthe

jusqu'aux sombres forêts des Vosges et à
ces cimes escarpées d'où l'on aperçoit au
loin le ruban argenté : le Rhin français.

« Vous ne pourrez guère pénétrer les Lor¬
rains, au caractère réservé, d'un abord plu¬
tôt froid, mais au c chaud, toujours prêts
à s'enflammer pour les nobles causes dès que
vibrent daans l'air les idées de Liberté et de
Patrie.

« Vous ne pourrez guère nous juger que
sur nos traditions et nos extérieures.

Vous avez pu voir dans l'histoire que la
Lorraine a toujours été prête à se sacrifier
pour le pays, dont elle était en quelque sorte
le glacis; et nous pouvons vous affirmer
qu'elle est toujours prête aux mêmes sacri¬
fices, quelque pénibles et douloureux qu'ils
puissent être s'ils doivent profiter à la Patrie
française.

« Vous savez aussi que la Lorraine et
Nancy spécialement tout en conservant
autant, si ce n'est plus que toute autre pro¬
vince, le sentiment de la solidarité natio¬
nale, ont été à la tête du mouvement décen¬
tralisateur et régionaliste, procédant de ce
patriotisme local qui est la meilleure base
du patriotisme national.

« Notre Exposition, que vous visiterez
demain, est précisément une belle manifes¬
tation de ce mouvement, et elle donnera à
notre province la pleine conscience d'elle-
même et des succès auxquels elle peut légi¬
timement prétendre.

« Les sonneries joyeuses des fanfares que
vous venez d'entendre et qui vous étaient
pour beaucoup destinées les roulements
sonores dc ces tambours qui, sur notre belle
place Stanislas, convient nos populations à
ia fête et à la joie et qui, demain peut-être,
pourraient se convertir en appels vibrants
aux défenseurs de la Patrie menacée, vous
montrent qu'à un autre point de vue, Nancy
est une ville d'avant-garde.

« Nous ne vous demandons qu'une seule
chose, Messieurs, c'est d'en être convaincus,
de le redire à vos concitoyens, de les assurer
que la Lorraine et sa capitale sont fières de
ce rôle que les événements leur ont dévolu
et qu'elles s'efforceront toujours d'en rester
dignes.

« Nous comptons sur vous, Messieurs,
pour nous faire connaître, et nous vous re¬
mercions d'avance. »

Après M. le maire, qui fut très applaudi,
M. Gutton prit la parole au nom de la Direc¬
tion générale de l'Exposition; il retraça les
étapes de l' et convia les journalistes
présents à la visiter dans tous ses détails.

Dans un discours très soigné de forme,
M. Daniel Laumonnier, vice-président de la
Presse de l'Est dit, avec quelle sincère ar¬
deur la presse de cette région s'est mise au
service de l'Exposition. C'est qu'elle a consi¬
déré que c'était une digne de tous les
efforts et de toutes les bonnes volontés.

M. Maurice Leudet, du Figaro, doyen des
journalistes parisiens, dit ensuite toute la
sympathie de la presse de la capitale pour
les confrères de l'Est. « Nous qui avons par¬
fois besoin de faits-divers et qui, hélas !
devons en donner parfois de bien peu inté¬
ressants au point de vue moral nous
éprouvons une autre impression quand ils
nous viennnent d'ici. C'est qu'alors ils nous

LIRE en 4e page, ls notice sur les Etablisse¬
ments du Consortium des Brasseurs de 1?

région de l'Est
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1. Romania (marche) Lachaume.

2. Le Chalet (ouverture) Adam.

3. Suite d'orchestre: a) air italien, b) air russe, c) air espagnol C. Chaminade.
4. Mariage au tambour (fantaisie) Vasseur.
5. Napolitana (tarentelle) L. Istro.

Le Concert sera dirigé par M. ALLOO.

1 . Freisclmtz (ouverture) CM. von Weber .

2. Ariane (entr'acte) J. Massenet.

3. L'Arlésienne (lre suite) G. Bizet .
Prélude. Menuet. Adagietto. Carillon.

4. Sigurd E. Reyer.
Sommeil de Brunhilde.

5 . a) Intermezzo, b) Sérénade A. Perilhou .

6. Roman d'Amour E. Filipucci.

Le Concert sera dirigé par M. René Pollain.

1 . Fidelio (ouverture) L. van Beethoven.
2. Kol Mdréi Max Bruch.

Violoncelle : M. Zeelander.

3. a) Pavane, b) Sicilienne G. Faure.
4. Dans 1rs Steppes a. Borodine.

5. Invitation à la Valse c. M. von Weber.
Orchestre par H. Berlioz.

Le concert sera dirigé par M. René Pollain.

parlent d'un incident de frontière ou de tout
autre acte qui touche à la défense et à la
sécurité de la patrie. »

M. Boll, du Journal d'Alsace-Lorraine,
dans une vibrante improvisation, a dit com¬
bien de l'autre côté de la frontière, les c�urs
battent à l'unisson avec ceux de France;
il a montré combien intimement l'âme de
l'Alsace-Lorraine était liée avec celle de la
France : les manifestations alsaciennes-lor¬

raines de l'Exposition de Nancy le prouvent.
Il lève son verre à « ce trait d'union qu'est

Nancy entre la France et l'Alsace-Lorraine ».
A son tour, M. Sluse, au nom de la presse

belge, remercie la ville de Nancy de son ac¬
cueil et la félicite de son Exposition qu'il a
déjà eu le plaisir de parcourir.

Enfin, M. Badel, porte-voix de M. Marcel
Knecht, chef du protocole, donna quelques
« tuyaux » utiles pour la cérémonie du lende¬
main. M. Colin convia tout le monde à faire

à 11 h. du matin une petite cure au Cham¬
pagne, dans le pavillon des Villes d'eaux.

Et l'on se rendit, en attendant, chez
Mme Piège qui, très gracieusement, nous
avait invités à aller terminer, au Cirque,
notre soirée.

Ensuite, chacun s'en fut coucher... à
l'heure qu'il voulut.

Le banquet de la Presse à l'Exposition

Voisinant avec leurs amis et collabora¬

teurs les imprimeurs, qui tenaient aussi con¬
cile devant l'excellent menu de M. Hoff¬

mann, les membres de la Presse se retrou¬
vèrent le lendemain dimanche, à midi, au
Consortium des Brasseries, où les avait invi¬
tés M. Laffitte, au nom du Comité supé¬
rieurs de l'Exposition.

Le temps n'étant point aux discours, puis-
qu'à 2 heures il fallait recevoir M. le Ministre
des Travaux Publics, M. Laffitte se contenta
de prononcer, au Champagne, une allocution
charmante qui prouve que le long surme¬
nage auquel il a été soumis n'a nullement
altéré ses brillantes qualités d'esprit.

L'inauguration

L'inauguration a été favorisée par un
temps superbe. On eût dit que le soleil, qui
lors de l'auverture du 1er mai, s'était lâche¬
ment retiré, voulait montrer dimanche qu'il
tenait à participer à la cérémonie, parce
qu'officielle. Il voulait, lui aussi, voir le
ministre,

A une heure et demie, musique en tête,
avec le drapeau, les troupes défilent par
l'Exposition pour y commencer l'établisse¬
ment du cordon; à deux heures, la cavalerie
prend place aux alentours ; une demi batte¬
rie est placée rue Jeanne-d'Arc, une autre
rue Sainte-Marie. Les troupes sont com¬
mandées par le général Houdaille, superbe
sur son cheval blanc.

La foule est immense. A la porte monu¬
mentale se trouvent les principales per¬
sonnalités qui recevront le ministre.

Soudain, les Vétérans arrivent en ordre

parfait et viennent se placer devant le
Palais des Fêtes.

Vers deux heures et demie, la Marseil¬
laise retentit; c'est donc le Ministre qui
arrive. « Oui », répond la Marseillaise jouée à
l'intérieur du Palais des Fêtes.

Et le cortège ministériel prend place sur
l'estrade. Il comprend M. Barthou, entouré
de M. le Préfet et de M. le maire de Nancy,
des sénateurs et députés de Loraine, des
hautes personnalités civiles et militaires
de la région.

Et, le silence s'étant fait, M. Beâuchet
prononce le beau discours suivant :

Discours de M. le Maire

Monsieur le Ministre,
Mon premier devoir est, au nom de la mu¬

nicipalité et de la ville de Nancy, d'adresser
l'expression de notre profonde gratitude au
gouvernement de la République, pour le
patronage dont il a bien voulu honorer notre
Exposition, et pour l'appui constant qu'il
nous a fourni pour mener à bien cette belle
manifestation du génie lorrain.

Nous vous sommes personnellement re¬
connaissants, monsieur le Ministre, d'avoir
voulu apporter à nos patriotiques et labo¬
rieuses populations un témoignage de votre
haute sympathie, en venant inaugurer offi¬
ciellement l'Exposition de l'Est de la
France.

Vous consacrez, par votre présence, cette
�uvre à laquelle nous nous sommes tous
dévoués, depuis plus de quatre ans, indus¬
triels, commerçants, agriculteurs, artistes,
hommes de science, faisant pour un instant
table rase de nos divisions, de nos diver¬
gences, de nos conflits d'intérêts et, ce qui
est quelquefois plus difficile, de notre amour
propre, pour ne plus penser qu'à la gloire de
notre province et à l'éclat que nos efforts
peuvent faire rejaillir sur le pavs tout entier.

La municipalité qui, dès 1904, avait pris
pour notre Exposition une initiative qu'elle
revendique hautement, n'a pas hésité à don¬
ner à cette entreprise municipale le seul ca¬
ractère qui pût assurer son succès, le carac¬
tère d'une �uvre véritablement nancéienne,
essentiellement lorraine, faisant appel, con¬
formément aux principes de liberté et de to¬
lérance suivant lesquels nous avons tou¬
jours voulu administrer cette cité, à toutes
les bonnes volontés, à toutes les compé¬
tences, à tous les dévouements, sans dis¬
tinctions de nuance.

Nous avons été heureux de voir la ré¬
ponse quasi unanime faite à notre appel par
tous les bons citoyens de Nancy, de la Lor¬
raine tout entière, heureux de voir surtou-
dans des circonstances quelquefois fort cri¬
tiques, toutes les âmes tendues vers ce
même but que nous poursuivions, la con¬
séquence chère cité comme la métropole
de l'Est, non qu'elle prétende user de
cette_ suprématie, si elle existe, pour re^
vendiquer de nouveaux droits, pour pré¬
tendre à de nouveaux privilèges, mais

iHKi« Macarons des Dominicains
NANCY 2, Rue des Dominicains NANCY

uniquement pour assumer de nouveaux
devoirs, pour rester une grande école de
progrès décentralisateur et régionaliste,pour
constituer un foyer plus ardent de patrio¬
tisme local et un centre plus intense d'acti¬
vité industrielle, artistique ou scientifique.

Sans doute, dans cette symphonie des
bonnes volontés ont pu se produire quel¬
ques-unes de ces dissonnances, jugées au¬
jourd'hui nécessaires dans toute musique
moderne, vraiment digne de ce nom. Mais
précisément elles n'ont donné que plus de
mérite et plus de force à l'harmonie géné¬
rale et l'allégro final n'en a été que plus écla¬
tant.

Aussi, à ceux, et ils sont nombreux, qui
voudraient planer au-dessus des partis,
cette trêve de l'Exposition aura-t-elle pro¬
curé une douce joie, un précieux réconfort.

Elle leur a donné, et nous sommes de ceux-
là qui croient qu'il en restera dans les c
un grand apaisement et dans les esprits un vif
désir de collaborer encore à une nouvelle
 de paix et de concorde. Et com¬
bien, Messieurs, en reste-t-il encore à accom¬
plir dans le domaine social, économique ou
patriotique, pour le bonheur et la grandeur
de notre chère France !

Devant ces concours unanimes, empressés
et dévoués, qui s'offraient à elle de toutes
parts, la Municipalité n'a pas reculé, mal¬
gré des hésitations quelquefois permises,
devant de lourdes responsabilités, devant
des sacrifices considérables d'ordre moral
ou matériel.

Et parfois, cependant, des doutes étaient
permis, des appréhensions étaient légitimes.
Nous avons, à diverses reprises, entendu
résonner à nos oreilles, aux tournants dan¬
gereux de notre carrière expositionniste,
des paroles de découragement, de ces con¬
seils qu'on donne dans les moments de crise
aux commerçants embarrassées, atermoie¬
ment, sursis, liquidation honorable.

Nous y avons toujours répugné, sachant
que de pareilles mesures n'auraient dissi¬
mulé qu'une véritable faillite morale, et
nous avions trop souci du drapeau lorrain
que nous avons de porter, pour risquer de le
compromettre par de semblables expé¬
dients.

Notre mérite, c'est peut-être le seul, a été
de rester fidèles jusqu'au bout à la vieille
devise néerlandaise que nous avions adoptée
dès le début: « Je maintiendrai». Nous avons
maintenu avec la foi opiniâtre que nous
avions dans la vitalité, dans les énergies,
dans le patriotisme de vos département de'
l'Est.

Aussi, est-ce avec une joie mêlée d'une
certaine fierté que nous contemplons au¬
jourd'hui la nef de l'Exposition, cette nef
qui, comme celle de la ville de Paris, sem¬
blait avoir pris pour devise: Fluctuât nec
mergilur, solidement ancrée au port de des¬
tination où M. le Ministre des'Travaux pu¬
blics est venu la saluer au nom du gouverne¬
ment de la République.

En présence de ces bonnes volontés in¬
nombrables qui sont venues à nous pour
assurer le succès de notre Exposition, de ces
dévouements qui so sont manifestés sous
toutes les formes, mais avec la même inten¬
sité, et dont certains ont même tenu à rester
ignorés, je ne puis leur exprimer qu'un re¬
merciement collectif.

Personne ne m'en voudra, cependant si
j adresse ici l'expression publique et sin¬
cère de notre profonde gratitude au pilote
qui a pris la barre au moment où un écueil
non signalé dans les cartes, a menacé de
faire sombrer cette nef dont je parlais à
M. le Directeur général de l'Exposition

A cet état-major si actif, si dévoué qui
l'entourait de son appui, de ses conseils et
que composait le comité permanent de l'Ex¬
position, la Chambre de Commerce et la
Société industrielle de l'Est, à ces quartiers-
maîtres ou simples matelots qui consti¬
tuaient un brillant équipage formé soit du
Comité supérieur de l'Exposition, soit du
Syndicat de garantie, soit enfin de tous
ceux qui, présidents ou membres des diffé¬
rentes classes, ne se sont pas bornés à nous
recruter des exposants si nombreux qu'il
nous a été impossible de les recevoir tous
maigre l'agrandissement de nos palais mais
qui les ont classés et organisés avec méthode
et intelligence, de manière à donner à votre
Exposition ce caractère sérieux et spécial
dont la voix autorisée de M. Laffitte aurait
du vous entretenir dès aujourd'hui si nous
n avions été si pressés par le temps'

Je ne veux pas oublier non plus les archi¬
tectes ou artistes qui ont réalisé ce décor
merveilleux qui sert de cadre à l'Exposition
non plus que l'entrepreneur général nui à
su exécuter, avec une ponctualité remar¬
quable, les plans dont il avait assuré l'exé
cution.

Merci enfin aux exposants qui, de tous les
départements de l'Est et des pays voisins
amis, ont répondu avec empressement à
notre appel et qui ayant, eux aussi, une foi
profonde dans le succès de notre �uvre
n ont pas hésité, quelquefois au prix de'
lourds sacrifices, à organiser tous ces stands
intéressants que, monsieur le Ministre, nous

EXPOSITION P™erede Chemises, Cra¬
vates, taux-cols, Caleçons

chez RE^OLLEâU
NANCY - ss, Rue Saint-Jean, %s _ NANCY
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de PEINTURES à la Galerie d'Art et Co
phonique au Tea- Room de la Maiscv^1 SSm~

rrasiias Réunis, piace ti^^s
Entrée libre. ^&quot;&quot;.rs (Prcs

Mag-asiias Réunis, place rû,T
Gare). - Entrée libre. ' ' rhlef

aurons l'honneur de vous montrer dn,,
instant. ans un

Messieurs, bien qu'aujourd'hui tout
à la joie, vous pensez tous avec moi S'0lt
suis sûr, à ceux qui ont disparu avant l'\ eB
re, dans le cours de la période de prépai^
tion, à l'homme qui avait fait sienne hd
de l'Exposition nancéienne, une fois lan ee
par nous et qui en a été l'apôtre, et aux de?6
membres éminents du Comité supérieur n
nous ont quittés si tristement et à qui no
adressons ici l'hommage ému de notre recoîf
naissance.

J'exprimerai, enfin, nos plus vifs remer
ciements à ceux qui, en dehors de cette en&quot;

ont

une

ceinte, et dans un emplacement voisin
réussi à doubler notre Exposition d'
autre manifestation qui, tout en constituant
une attraction des plus séduisantes, aura
un caractère véritablement scientifique non
moins que patriotique, je veux parler des
organisateurs de l'Exposition d'aviation

Messieurs, dans cette expression de notre
gratitude envers tous les collaborateurs
immédiats ou lointains, de notre Exposition'
j'ai peut-être été incomplet et j'en adressé
d'avance mes humbles excuses à ceux qUe
j'aurais pu oublier.

En tous cas, il est une omission que je
serais véritablement coupable de commettre
si je négligeais d'adresser spécialement l'ex¬
pression de notre reconnaissance envers les
promoteurs de ce Village Alsacien que,
monsieur le Ministre, vous avez pu voir eiî
entrant à l'Exposition.

Ce village n'est pas seulement un charme
pour les yeux, une des attractions les plus
intéressantes, il est là aussi, et surtout, pour
affirmer la survivannee d'ue union intime
et affectueuse entre les deux provinces
sturs.

Il est là également pour nous rappeler
que la Lorraine, et nous serions ingrats de
l'oublier, doit, depuis près de quarante ans,
une grande partie de sa prospérité maté¬
rielle, non moins que sa puissance intellec¬
tuelle, à ceux qui sont venus rechercher
chez nous la patrie perdue.

Et précisément notre Exposition, non
seulement par la maison de Zutzendorf, par
ce souvenir pieux et émouvant qui se dresse
à son entrée, montrera à nos frères d'Alsace-
Lorraine la permanence inébranlable de nos
affections, mais encore leur prouvera que la
culture française subsiste toujours aussi et
même plus intense par delà les Vosges qu'au¬
paravant, dans tous les domaines, industriel,
artistique, scientifique; elle leur montrera
qu'ils peuvent toujours trouver dans notre
Lorraine le précieux réconfort, les encoura¬
gements et l'appui dont ils peuvent avoir
besoin dans la lutte incessante et opiniâtre
qu'ils soutiennent pour sauvegarder leur
autonomie intellectuelle et morale.

Monsieur le Ministre,
Je vous remercie encore une fois d'être

venu parmi nous affirmer l'intérêt et la
sympathie du gouvernement de la Répu-

/ blique envers la Lorraine et sa capitale,
envers cette province mutilée qui a pris de
nouvelles forces dans cette mutilation
même, ayant pleine conscience du rôle qui
lui est dévolu désormais, sachant qu'elle est
située à l'avant-garde de la France pour
porter au plus haut degré la somme des
énergies, afin d'empêcher les flots économi¬
ques ou scientifiques rivaux de submerger
la patrie française.

Ce rôle d'avant-garde, nous l'acceptons
avec joie, avec fierté, malgré les périls, les
devoirs ou les responsabilités qu'il peut en¬
traîner.

Nous serons heureux, monsieur le Minis¬
tre, si, par le succès de notre Exposition,
nous pouvons affirmer la vitalité de notre

chère Lorraine et des départements qui
l'entourent et en même temps rehausser, a
rencontre des nations étrangères, l'éclat et
le prestige de la France et de la République-

A M. le maire, chaleureusement applau»1'
succède M. Vilgrain.

Nous serions désolés d'analyser son dis¬
cours, car certainement, nous ne poumons
qu'en affaiblir la valeur et la portée. Mous
voulons le donner in-extenso. Bornons nous
a dire que ce fut l'exposé le plus net et le
plus agréable à la fois de l' que ce
jour couronnait.

M. Louis Barthou prit ensiute la pa«*
Et pareillement, ô lecteurs, laissez-nous i^
loisir de reconstituer ce discours sud ».
plein de grâce ct de finesse d'esprit, où no«^
ministre des travaux publics exalta w
Lorraine k Lorraine industrielle m^
que n'eut fait un ingénieur la Lorraine
littéraire mieux que n'eut fait un poète, ^
Lorraine toute belle, mieux crue n'eut fait un
artiste.

Aussi fut-il acclamé chaleureusement-
Alors commença la visite des Palais.

La visite de l'Exposition
La visite à travers les palais fut des pl^

minutieuses. M. Barthou s'intéressa à toutes
choses. OhJ pourquoi n'ai-je pu recueils
toutes les paroles spirituelles qu'il prononça

11 commença par le Palais de l'Electriciu-
C est là le fait d'un ministre moderne.

Puis il fit une visite à la Métallurgie, cio '
H admira tout le puissant développemen
dans notre région. Aussi est-ce avec la p1
vive attention qu'il écouta le discours qu
lui adressa, à l'entrée, M. Fould, directes

5£S5^5S^±SgZ^^^&gt; 1^ ^eixie des Bièresfrançaises
^■^ml*^,i,YL^^^^^^sissMSi^mi!UM^^m^x

siiiiUIARI mirai- CONFECTION
QAlVIAnlIn Daines, Fillettes,

, Si-Jean et rue des Ponts, Nanoy Hommes, Garçonnets
PAVILLON

de l'Industrie du

p,!monsU'atioiis Expériences

TT^riénëTde Pompey pour lui présenter
, „vre de l'industrie lorraine.

a l'Alimentation, c'est, dès les premiers
* M Braquier de Verdun, qui fait éclater

iwiit le ministre une bombe... de dragées.
![ nolitique a de ces heureux dangers. Une
harroante fillette remit à M. Barthou qui

l embrassa, une superbe boîte de dragées, au
om du confiseur verdunois.
Plus tard, ce sera une dame qui lui offrira

des bonbons anglais, M. de Saint-Seine qui,
]a Ferme lorraine, le conviera, aux sons du

chasse-grêle, à goûter le vin gris de Moselle.
Un incident touchant : au stand de l'Eco¬

nomie sociale, M. Barthou, apercevant le
1 ivre d'or du Syndicat des Représentants de
commerce dont M. Maringer était président,
v écrit son nom. Jamais il ne fait ce geste,
dit-il mais il déroge à la règle en l'honneur
du défunt.

La visite se continue. M. Barthou est
inlassable : il aime mieux, le temps pressant,
courir d'un pavillon à l'autre qu'en omettre
un seul. Et il quitte, enchanté, la Maison
/Usacienne, l'installation des sapeurs-pom¬
piers pour aller au Pavillon colonial.

A 6 heures, la visite est finie. Au milieu
des acclamations, M. Barthou se rend à la
Chambre de commerce qu'il doit inaugurer.

iSous donnerons dans notre prochain
numéro le compte-rendu de cette belle
séance d'inauguration et du banquet qui
simit.

Nous reviendrons aussi sur l'intéressant

Congrès de nos braves vétérans.

Le ministre est parti. Il est parti con¬
tent. Le temps qu'a duré sa visite aux
divers pavillons, l'attention qu'il a appor¬
tée à l'observation quasi minutieuse de
nos superbes expositions, les paroles qu'il
a prononcées ensuite, tout concourt à
nous faire penser qu'il fut satisfait. Ses
attitudes d'intérêt n'étaient point des
gestes de commande, ni ses louanges
d'agréables politesses. De cela surtout
nous avons la conscience bien nette.

•Vous avons eu le sentiment qu'il y avait
en lui, outre la satisfaction qui s'exprime

et qu'on exprime toujours la satis¬
faction personnelle que l'homme, fût-il
ministre, garde en soi, parce qu'Ile fait
partie du domaine de ses pensées intimes.

M. Barthou a certainement emporté de
notre Exposition de Nancy, un souvenir
rt une joie : un souvenir pour lui, une
joie pour la France.

Pol SIMON.

M. Laffitte, directeur général de l'Ex¬
position, a reçu la rosette d'officier de
&quot;Instruction publique.

Qui pourrait s'en réjouir mieux que
nous qUi avons vu, chaque jour et à
•■Iiaque heure, combien il la méritait!...

^ous ne le féliciterons pas ; nous dirons
seulement que notre idéal de justice fut,
l,n mstant, satisfait.

S.

Un
Après le Festival

,lllncident des plus intéressants eut lieu
N'es le festival ou venait de se produire
Harmonie Alsace-Lorraine, de Saint-Dié.

\ill 6 excePenl'e société, s'étant rendue au
du /^6 a^sac'eni e^ ayant joué les vieux airs
\ymlei bach, fut longuement acclamée et
tim? &apos;}&amp;r 'es alsaciens, nombreux qui se
père i™1- là&quot;- M- JeanPierre&gt; le directeur,
Mât i ^'act^ président de la Lorraine

&quot;a&apos;e fut l'objet d'une ovation.

&gt;BILE CLUB

ïu!&quot;&apos;ses da 4 juillet. Les courses que
k '^obile Club Lorrain organise le 4 juil-
^iiiio casion de l'Exposition de Nancy,
suCcè nceni comme devant être un gros

Le
comité a déjAnoA&quot;111,6 a déJà reçu un certain nombre

p|agements intéressants.
■kl g c™r CjUx reÇus, nous citerons : la Mos-
le kji„y?drcs' q^ vient de courir, à Lyon,
kilon&apos;&quot;fletre ,en 26 secondes (environ 140

d,

Stres à l'heure).
16 ^s prix donnés par le Club, la

avec
Pnx offerts

iste

par de généreux donateurs,avec affp ,: ral ut3 guiiertsu-V uunaueuic,
]ours ;ctation spéciale, s'allonge tous les
L°rràin c amsi &lt;îue l'Automobile Club
anistimi YlQQ} encore ele recevoir un vase
«leur A, °îferl Par M. Bertrand, impri-
hirette nrLt,11? affecté à la plus petite voi-

et^t, priWenant Part aux coûrses'du 4 juil-
n Ur|e tilalVan1' Première dans sa catégorie,
BacLelard qUett° argent offert Par M' Pierre
tlste avivw P°-Ur la voiture française de tou-

^ldiu lait le meilleur temps.
8e' annonce J. Kowalewski. chirurgien-dentiste.

LLLh-LLLM'^artLL^ifr.LLL^MLtoLg^ËL OT3asmgg^.M^s«.ij^.!a.Lw.fc^^

A

LA BELLE JARDINIÈRE
HABILLEMENTS pour Hommes, Jeunes Geas et Enfants

50-52

rue Saint-Mzler

Map Sénéaalais 100

Indigènes

Homes, Femmes et Enlants. - Travaux, M
Coutumes, Danses, Cûants, Tam tam

Ouvert tous les jours &quot;%&apos;** rf»™&apos;&apos;.&quot;

Nous rappelons aux propriétaires et cou&quot;
reurs qui ne se seraient pas encore inscrits,
que la liste des engagements est close le
25 juin.

pour AUTOMOBILES et BICYCLETTES

A l'intéueur (entrée par la Porte monumentale)

GAR AGE à la )°umee'
^ n-lVrt.UIj ou par abonnement

Succirsale ds l'AUTO-PAUCE LORRAIN
Riî d: i Cjiî-mtian NA.N0V. Telésbane 4 So

Au moment même où M. le ministre des

travaux publics entrait dans le Palais de
l'Alimentation, une jolie fillette Mlle Yvonne
Simon, s'avança et lui offrit une superbe
boîte en satin brodé renfermant 20 kilos

de dragées Braquier.
M. Léon Braquier s'adressa alors à

M. Barthou :

Monsieur le Ministre,
« L'industrie lorraine qui s'est donné ren¬

dez-vous à l'Exposition de Nancj? est heu¬
reuse de votre visite qui lui apporte un haut
et précieux encouragement et les sympathies
du gouvernement de la République.

« Permettez-moi de vous offrir, monsieur
le Ministre, un modeste souvenir de la Confi¬
serie verdunoise qui, par les progrès qu'elle
accomplit, travaille à la prospérité de la
France. »

Tout à fait enchanté, M. le ministre des
Travaux publics remercia chaleureusement
M. Léon Braquier et embrassa la jeune
fille dont la famille fait du reste partie du
personnel du célèbre confiseur de Verdun.

Mais ce n'était pas tout. M. Braquier, par¬
lant de nouveau au ministre, lui dit :

« Permettez-moi aussi, monsieur le Mi¬
nistre, de vous faire connaître l'engin idéal,
l'obus pacifique qui fera l'entente cordiale
entre toutes les nations. »

Et soudain éclata une de ces merveilleuses

bombes Braquier dont, tout le monde, ô mi¬
racle, cherche les éclats au lieu de les fuir.

M. le Ministre s'intéressa beaucoup à cette
explosion inoffensive; et tandis qu'il em¬
portait une excellente impression de cette
visite à l'admirable exposition Braquier, les
visiteurs se partagaient les dragées que con¬
tenait l'obus.

L'incident fut ainsi clos : mais il ajoute
une nouvelle page aux annales déjà si glo¬
rieuses de la maison Braquier.

VI] &amp;
VETEMENTS

POUR HOMMES

Rue Saint-Dizier, NANCY

Ont été nommés dimanche matin :

Officiers de l'Instruction publique.
MM. Bellenger, conseiller de préfecture à
Nancy, Louis Fouquet, rédacteur en chef
de YÉtoile de l'Est.

Officiers d'Académie. MM. Lambolez,
professeur à l'Ecole professionnelle de l'Est;
Raymond Caen, secrétaire des hospices; le
docteur Adam, médecin des épidémies;
Barbier, commissaire de surveillance admi¬
nistrative; Poirot, secrétaire-trésorier de
l'Amicale laïque Saint-Georges; les docteurs
Grandjean et Humbert, conseillers généraux.

Sont encore nommés officiers d'Académie:
MM L'Homme, conseiller municipal a

Dombasle; François, conseiller municipal
à Dombasle; Rothschild, adjoint au maire de
Rosières; Drouville, adjoint au maire de
Varangéville; Dv Marchand, maire de Bois-
mont; Sampité, délégué cantonal à Baccarat
Kaiser, pharmacien à Longwy; Kuntzel-
mann, agent-voyer à Chambley; Spaeth,
conseiller municipal à Blainville.

Mérite agricole. M. Edmond Gérard,
président de la Société colombophile a
Nancv est nommé officier; M. Lathuraz,
secrétaire de la Société des pêcheurs a la
lione est nommé chevalier.

°MM Raulet, agriculteur a Charency-
Vezin et Pérctte, professeur spécial d'agri¬
culture à Lunéville, sont également nom¬
més officiers du Mérite agricole.

Sont aussi nommés chevaliers :
MM Lamiable, jardinier à Tantonville;

Poinsignon, cultivateur à Buissoncourt ;
Blanck à Ville-en-Vermois; Bnce, culti¬
vateur à Champey; Thiébault, maire dOn-
ville- Marchand, adjoint de Conflans; Sou-
Dlv 'agriculteur à Avril; Colin, maire de
Burthecourt-aux-Chênes; Erbm, maire de

»R\SSERIE DE NANCY garantit sur facture sa
&quot;bière exclusivement fabriquée avec des malt el

houblons de 1&quot; choix. Saine et digestive.

BRASSERIE VIENNOISE
Rue des Michottes et place Carnot

RESTAURANT A LA CARTE - BIERE TOURTEL

Lexy ; Moitrier, négociant à Marainviller ;
Lavot, président de la société d'assurances
Lexy ; Moitrier, négociant à Marainviller;
Lavot, président de la société d'assurances
contre la mortalité du bétail à Leintrey;
Fort, cultivateur à Badonviller; Jacques,
maire de Fléville.

MÉOAILLES D'HONNEUR Dl TRAVAIL

Commune de Pont-à-Mousson. Société

anonyme des hauts-fourneaux de Pont-à-
Mousson, MM. Ernest Antoine, ouvrier mou¬
leur. Arsène Beaulieu, ouvrier mouleur.

Charles Holstaine, ouvrier. Martin-
Pierre Housselstein, maniuvre. Pierre
Meyer, man Amable-Louis Mille-
rion, ouvrier mouleur. François-Nicolas
Richy, ouvrier mouleur. Claude-Edouard
Taraillon, ouvrier mouleur.

Société anonyme des établissements Adt.
de Pont-à-Mousson : Jean Schlinger, ou¬
vrier imprimeur lithographe. Mlle Eu¬
génie Lanfroy, ouvrière. Emile-Célostin
Cliarlier, ouvrier menuisier.

Joseph Fromageon, ouvrier à la maison
de Sabon et Cle, à Rosières-aux-Salines.
François Humbert et Nicolas Bolus, ouvriers
à la Société anonyme des salines de Rosières-
aux-Salines.

Jean Leydecker, Pierre Michel, Joseph
Singler, Louis Morel, ouvriers, et Victor
Roussel, contremaître à la Société Marche-
ville et Daguin, à Saint-Nicolas.

Charles Chausse, ouvrier à la Société
Marcheville-Daguin, à Varangéville.

Justin Dumon, employé, et Adolphe
Barthélémy, ouvrier à la maison Solvay
et Cie, à Varangéville.

Jules Bient, Joseph Burst, Rémi Gaillard,
Adolphe Aubry, ouvriers, Georges Moye-
mont, charretier, et Nicolas Spolmayer,
employé à la Société anonyme des mines de
sel et salines de Rosières, à Varangéville.

Georges Capitaine, man Camille-
Auguste Lerouge, chef de train, et Fridolin
Jeltsch, visiteur à la Compagnie de l'Est,
à Nancy.

Jean-Baptiste Trisson, chef ouvrier ser¬
rurier, Nicolas Rougier, employé, Edmond
Petit, dessinateur, Joseph Marchal, em¬
ployé, Adolphe Mansuy, chef d'ouvrier,
Elie Hippert, machiniste, Augustin Fran¬
çois, comptable, Jean Dincher, maçon, tous
à la maison LSolvay, à Dombasle.

Charles ClaudOn, garçon brasseur, mai¬
son : « Les Enfants d'Auguste Dron », à
Dombasle-sur-Meurthe.

Arrondissement de Lunéville. Charles

Avare, ouvrier à la maison Beckmann, à
Val-et-Châtillon.

Gustave Bain, ouvrier aux faïenceries
Keller et Guérin, à Lunéville.

Jean-Baptiste Bizet, employé, Alfred
Boulanger, ouvrier à la maison Mazerand,
à Cirey.

Charles Bourgeois, ouvrier à la maison
Bouy, à Lunéville.

Joseph-Claude-Augustin Collin, ouvriers
à la maison Mazerand, à Cirey.

Jean-Baptiste Combeau, employé et Jean-
Victor Combcau, ouvrier aux faïenceries
Keller et Guérin, à Lunéville.

Eugène Coquard, contremaître à la mai¬
son Villard, Weill et Cic, à Lunéville.

François Cuny, tisserand, Jean Senny, des¬
sinateur à la maison Beckmann et Cie, à
Val-et-Châtillon.

Léon Dubois, mouleur, faïencerie Keller
et Guérin, à Saint-Clément.

Auguste Dupays, imprimeur.
Louis Fossard, voyageur à la maison Ma¬

zerand, à Cirey.
Pierre Keffinger, employé aux chemins de

fer de l'Est, à Avricourt.
Jean Heitz, employé aux faïenceries Kel¬

ler et Guérin, à Lunéville.
Michel Herr, ouvrier à la maison Solvay,

à Sommerviller.

Jean Leclère, cartonnier, maison Villard
et Weill et Cie, à Saint-Clément.

Mrae veuve Magot, née Marguerite Ber-
thodon, ouvrière aux filatures de Blainville-
sur-1'Eau.

M. Nicolas Mangeon, fileur aux filatures
de Blainville-sur-l'Eau.

Charles Marchal, employé à la maison
Mazerand, à Cirey.

Louis Marchal, employé aux faïenceries
Keller et Guérin, à Lunéville.

Louise Marin, bibliothécaire de la maison
Hachette, à Lunéville.

( M. Joseph Martel, magasinier aux faïen¬
ceries Keller et Guérin, à Lunéville.

Mme veuve Masson, née Marie Deutsch,
ouvrière à la maison Mazerand, à Cirey.

MM. Nicolas Menu, ouvrier à la maison
Bouy, à Lunéville; Charles Noël, Victor
Petitdemange, chef d'atelier aux faïenceries
Keller et Guérin, à Lunéville.

M. Charles Paradis, mécanicien; Auguste
Petitjean, garde-barrière à la Compagnie de
l'Est, à Lunéville.

AiïsN MAGASINS REUNIS
o nSTo-U-V-ea/ULtes o o o o o o o

o o o o o AmeubleDaeixts o

o 3VCénag-e et Alimentation o
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La BRASSERIE DE CHAMPIGNEULLES em

ploie exclusivement des malts d'orge et les
houblons les plus fins qu'on puisse trouver.

COFFRES-FORTS FICHET
Incombustibles el blindés d'acier

EXPOSITION : Palais de la Métallurgie
MAGASIN : 8, rue Saint-Georges, NANCY

SOCIÉTÉ NANCÉIENNE

de Crédit Industriel et de Dépôts
(Aa capital de 50 Millions)

Pavillon spécial dans l'intér eur de l'enceinte de
l'Exposition, situe dans la grande avenue, pres du Res¬
taurant du Consortium des Brasseries de l'Est

Change de monnaies étrangères, dépôts de fonds,,
ordres de Bourse Renseignements. Aflichage des
dépêches- des Agences et des cours de la Bourse.
Salon de lecture. Cabine téléphonique Interprète
Anglais et Allemand.

M. Jules-Adolphe Renard, menuisier à la
maison Villard-Weill, à Lunéville.

Victor Ruhlmann, ouvrier maison Beck¬
mann et Cie, à Val-et-Châtillon.

Charles Sainsimon, ouvrier aux filatures
de Blainville-sur-l'Eau.

Auguste Toussaint, mouleur à la faïence¬
rie Keller et Guérin, à Saint-Clément.

Jules Toussaint, chauffeur à la maison
Thomas, à Chanteheux.

Charles Travailleur, mouleur aux faïen¬
ceries Keller et Guérin, à Lunéville.

Jean Walter, contremaître, et Jérôme
Walter, peintre aux filatures de Blainville.

Emile et Jules Wesner, ébénistes, maison
Faucher, Lafarge et Cle, à Lunéville.

Paul Wittmann, Fabien Zang, employés
à la maison Mazerand, à Cirey.

Joseph Zabé, contremaître, maison Beck¬
mann et Cie, à Val-et-Châtillon.

Mme Ziégler, née Jeanne Suaire, ouvrière
aux faïenceries Keller et Guérin, à Lunéville.

Nous sommes heureux d'offrir nos meil¬

leurs compliments à tous les titulaires des
diverses distinctions décernées à l'occasion
du voyage ministériel.

ENTRÉES k L'EXPOSITION

Journée du 20 juin : 32.135.

 &quot;*LUaiï^^S3as» . 

Echos de fExposition
Le Cortège historique

Les sorties du Cortège historique auront
lieu les dimanches 11 et 25 juillet, dates dé¬
finitivement arrêtées et acceptées par la
mairie.

En cas de mauvais temps, une note ulté¬
rieure fera connaître les changements, s'il
y a lieu.

Le Munster

Le visiteur qui vient à l'Exposition par
l'avenue Sainte-Marie est fort agréable¬
ment surpris, dès l'entrée (l'Alsacien sur¬
tout), par l'évocation inattendue de la
Cathédrale de Strasbourg, svelte, avec sa
flèche élancée à colonnettes ajourées, et
qui a ceci de particulier avec l'église Saint-
Pierre de Nancy, qu'il lui manque sa deuxiè¬
me tour. Les vieux pignons en dents de
scie moutonnent, topiques, autour d'elle,
et, sur une cheminée perche ou plane la
classique et légendaire cigogne, fidèle à l'an¬
cien nid. Un rayon du soleil couchant se
joue sur le vert toit d'ardoises, et cet effet
de lumière est fort bien rendu. Oui, visi¬
teurs de France et de... Navarre, allez voir,
au bord du Rhin à la « robe verte », la vieille
cité qui y reflète fièrement sa tour gothique,
celle qui fut Argentoratum la Romaine et
qui demeure Strasbourg la Française.

*
* *

Succès complet ! Les premiers concerts
sont venus apporter un charme de plus à
l'Exposition. Le public savait bien ce qu'il
devait attendre d'un si brillant orchestre.

Et il peut dire qu'on le gâte : concert dans la
journée et le soir?

Et, tout d'abord, les connaisseurs aux
oreilles fines ont été enchantés, dès le pre¬
mier concert classique, sous la direction de
M. J. Guy Ropartz. Du reste, nous ne sau¬
rions faire ici de lui, de trop grands éloges,
chacun sait déjà que penser de son talent et
sa direction.

Les concerts de l'Exèdre ne sont pas
moins intéressants. L'habile directeur, M.
René Pollain, est un digne élève du maître,
et sait nous charmer également bien.

R. D.

Rappelons que M. Alloo était tout dé¬
signé pour diriger 1' « heure de musique ».
C'est un parfait musicien doué d'un homme
charmant. D'ailleurs il a de qui tenir. N'est-
il pas, en effet, le fils de M. Ch. Alloo, notre
ancien chef d'orchestre du théâtre qui, pen¬
dant sept années, est resté parmi nous, et
dont tout le monde a conservé le meilleur
souvenir.

M. Alloo fils est, comme on sait, chef des
ch du théâtre.

Composé sur machines Monotypes.

Caractères titres de la Fonderie Renault.

Imprime sur La Productive de la Maison Dehriey
avec l'encre à Journal Lefranc ct C&quot;

Papier des Papeteries A. Kahn et Brunschwik.

Clichés Arts Graphiques, 77, rue Saint-Dizier, Nancy .

Le (iérant : Louis LAFFITTE.

IMPRIMERIE NANCEIENNE

Pavillon (Parc Sainte-Marie), Exposition de Nanc l

^aude Brasserie-Restaurant LA LORRAINE, Une Saint-Jean et rue Saint-Bizier, Nancy.- Propriétaire: G. Litting-er A.
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LAITERIES SÂIPiT-HUBERT ET PHÉNIX RÉ! LIVRAISON A DOMICILE. - TÉLEPHOWE : 484
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Exposition collective des

&lt;%*$. de Mexxrtïieet-IMIoselle -s^fc

el «, Eue Saint-Jean. - Téléph 2.35

Maison de Gros : 10, K,ue Rang-raS, 10

Les plus élégantes

Les plus chaussantes

Les plus avantageuses

Téléphone 34 13' ANNEE Téléphone 94

Si, me St-Georges, N iKCY

CESSION DE FONDS DE CO.MMERCE

Vente cie

Rffl 1 È Ç A JH Ç* c'e rapport, de maître et
Ils II ! u II H w de campagne

II %¥

«AFW-IJÎAK
1 2, Rue St-Georges ; en face le Crédit Lyonnais)

(point- central)

hk% EOWALEWSB
^ Chirurgien-Dentiste
^ Diplôme tle la Faculté de Médecine

lauréat de l'/nstilul des Hautn-El les
$ de Pans iSeclion médicale)

Membre du Jury
Exposaient Pnns- Bruxelles

Hors Concouis - Médaille d'Honneui

Opérations - Pose ûe fiants artificielles
absolument sans douleur

J. KOWALEWSKI ayant 22 ans
| d expériencesdesaprofession,op(

rant lui-même, peut donner toute
| satisfaction à sa clientèle. Il se

charge des plus jolis travaux qui
se font actuellement en art dtn

taire, car il possède des salles d'ope
ritions et des laboratoires, installes
avec lout le confort moderne

permettant la plus rigoureuse
% aseptie de ses instruments et la
1 bonne fabrication de ses appareils

J. KOWALEWSKI possède le
plus joli choix de den ls artificielle
qui existe, et peut livrer, dans la
même journée, n'importe quel

| genre de dentiers, même sans
| extraire les racines.

\ Beauté et solidité garanties

| HMY-DENTMRE, 12, Rue Saint-Georges
ri im io i*i. du t \ni iwis

R/ute Saint-Jean

6, Rue Saint-Georges, NANCY

res

&quot; 94. rue Cîiarles III
Maison fondée en ISb'i

Limonade, Siphon et Sirop

GLACES, DORURES
Encadrements, Gravures

Maison Olivier. P. MOSSER Suce1

n. Hue Saint Dizier, NiNCY
(Exposition Ameublements, Gr. 7, Cl. 291.

Voir a l'Exposition

Couture et Confection
Groupe 8, Classe 39

TTTr.c Amenltaent
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES g™„p. 7. ciasse 29

SPECIALITE

de BIJOUX « FiX »
22, Rue Saint-Jean, NANCY

Grand choix de BIJOUX LORRAINS

vieil argent (Souvenirs de Nancy)

Maison IÏITSSAULX
Fondée en 1850

 uce
BERGAMOTES ET MACARONS

Magasin de Vente

AU VILLAGE ALSACIEN

Pour acheter E Ml
vendre ilwili

NANCY ET EXTÉRIEUR

S'adresser à MM.

45. Rua Gambetta, NANCY
Téléphone -4= .OS

Grand Quotidien régional
4, 6 et 8 pages

Pas de hililicilc efficace

sans le concours de

C'EST Là
liaison recommandée

par sa

LUMETTEBCE

NANCY, 44. rue St-Jean

Âïffi BRAQUIER
VÉRITABLES

AGEES m raora
sans rivales

EXPOSITION DE NANCY

Groupe XIII Classe 62

Installation de la Fabrique de Dragées

fonctionnant mécaniquement

&lt;-^_ DEGUSTAT&quot; ION JS^

Souvenirs de l'Exposition

. L. LEXCELLENT
Bijoutier-Fabiicant

30, rue du Pont-Mouja, Nancy

Léon MOHOYER cl ses Flls
ti, Rue Goueod, S

PARIS -s*».

VENDRI en un ou plusieurs lots,
au gré des amateurs.

1D TERRAIN pour industrie ou autre,
situé chemin des Pres Iterrit. de Maxé¬

ville', contenance 60 000 m., avec raccor¬
dement sur le chemin de ter de ceinture.

2° UNE PROPRIÉTÉ, sise à Nancy, rue
de Malzéville 29 à 33, d'une contenance
de 6.000 mètres.

Pour lous renseignements, s'adr. à
M' HOUOT, notaire, r. Chanzy. 7, Nancy

Marque LARUELLE et C&quot;, Nancy

AnôTOlif irlûol se trouve dans les meilleurs Étalilis-
iiJJol 1111 lllodi semems de la Vilie et île l'Exposilion

se prend pure ou additionnée de sirop de
citron et d'eau bien fraîche; demandez,
dans ce cas, une Kola citron et exigez la
marque Laruelle el C&quot; .

Sonsfrofien économique

CSEIIÉ1S INDUSTRIELLES
en bétess armé

ETUDES GRATUITES

COGMAC b M
Autïentiïne 13#
La, Maison Eugène BALLET et C&quot;

garantit son Cognac connue étant le
produit naturel de la distillation du
vin lecolte dan* les Deiia-Char entes.

Exposition des Produits, n&quot; 1228, gr. 13, cl, 64

Bripterie de Carignan (Arienne»
Charles MÉLIN

Fabrication mécanique el en terre sèche
YEHTE DE CABEELAGES

Exposition îles promus : H» 602, Gioupe 4, Classe 18

BRODERIES OES VOSGES
Georges MANGIN

26 bis. Chemin de la Côte, NANCY

Vitrine Palais Textiles, classe 37

Le STAHD DE L'EXPOSITION ie plus
intéressant à visiter pour MM. les Indus¬
triels, Ingénieurs des mines, Directeurs
d'usine el Entrepreneurs de maçonnerie,
est sûrement celui de la maison

Ch. O^WiD, de Lille
rue des Bots-Blancs, concernant sa nou
velle invention de Briques d'Amiante,
calorifuge spécial pour surchauffe avec
cavité d'air dans la pâte, résistant à toute
température ; du nouveau joint en acier
strie, dont il est lui même l'inventeur,
et qui dépasse, par sa supériorité, tous
ceux connus jusqu'à ce jour.

Pour tous renseignements, s'adresser
Salle de la Métallurgie, ou M. Daridse
tient en permanence pour donner tous
les- détails, ou à M. M oui al, son repré¬
sentant, 31, allée Eugène - Hugo, à
Nancy. Téléphone 6 &quot;3

2, rue Saint-Jean NANCY

LOCATION DE GOFFRES-FORTS -

Point-Central

ft U A hl f* EQ Exchange Office
Ofl/UVUCO Cambio. Geldwechsel

IULES (&gt;, Rue l.othaire 11

Etiquettes de0tréIableani-peints onpour Exposants.

SOIERIE ET COMIBERCE BOIS D'INDUSTRIE

Indigène et Exoiique
Fondé en 1845 par X. l\1a\ek

JACQUOT-MAYER. Suer
Quai de la Bataille, j8, NANCY

Moulures, Sculptures. Tournages et LamJreplns
SPECIALITE DE BOIS SECS

(Exposition Ameubl - Groupe 7, Classe 28)

Société Française des Établissements

de TONNELLERIE B1ÉC&amp;HIQUE

Adolphe FRUHINSHOLZ
à NANCY

Fûts, Cures et Foudres en tous genres
EXPORTATION

lt^ï F&amp;MBÉB ZU, 157 2 ^J^

15, Rue de la Pépinière, 15

Téléph. 0.82 H^HCY Téléph. 0.82

Concessionnaire du

JOURNAL SS L'EXPOSITION
Organe oflîciil de l'Administration

Impressions île luxe ef ûe commerce

IBÂSLE-SURIEURTHE

Constructeur des combles métalliques
des Palais de l'Exposition

La plus ancienne Maison

L'unsrionsr
Compagnie d'Assuiances contre l'Incendie

La Société Suisse à WintertMr
Assurance? contre les Accidents

La Foncière - Transports
Risques de Tiausports de toute nature

DIRECTION PARTICULIERE

11, Rue te Micbottes, um. Tel. 5.12

Parapliiics

° ° ° Chemises o °
° ° °-° ° Cravates

Place Saint-Jean (i 2 minutes lie la Gare)
CHAMBRES conlortaHles, depuis 3 5o

EtoSes deeoloreesorighiajg&quot; ~*

«.LOUIS GUINGOT, ùllm
auteur dos pann^ux décorants du P„i„

des 1-otes, a l'Exposition de Nancj8

TRAITES1EKT

MALADIESM_ENTALES
Maison de santé de Haréville

pies NANCY. Téléph. 733

PENSIONNAT SÂSNTE-ANNE
près NANCY. Teleph. 733

Demander tous renseignements an Directeur
Voir a l'Exposition de Nanci, (.u,.„

/(), groupe 14 sse

IEASSBRIE CHARLES ?
E. PIGUET

Forte Désilles - KTaiioy

Déjeuners, Dîners à la carte el a
prit fixe. Soupers froids après
lous les spectacles. - Chasseur.

P, GÏNESTÈ
17, Rue Saint Dizier, 17

n^isrcrsr

VElSrTIE ET ACHAT

FONDS DE COMMERCE
IMMEUBLES - TEEEAINS

Renseignements gratuits

PARIS
13

Rue Joannes

NANCY
15

Rue des 4 Egli

DÉGUSTEZ SON DÉLICIEUX CAFÉ
en son Pavillon de l'Exposition (près du Pavillon des Postes),

la tasse 0 fr. 10, avec échantillon gratuit.
Ne pas quitter l'Exposition sans visiter son statod au Palais de

l'Alimentation, classe (»2, groupe 13.

c?t&amp;m&amp;&amp;&amp;i&amp;à^m?&amp;m&amp;^&amp;&amp;&amp;tâ&amp;ffi&amp;îs&amp; ?àS&gt;À5?tS&gt;À3&gt;i3&apos;tL

HALLE AUX CUIRS DE NANCY

et u.c. la Région

LES FILS D'EDMORD GERARD

Vente mensuelle aux enchères publiques de Cuirs
et Peaux provenant directement de MM. les Bouchers

'epii leres A, eyifTE
jïrehliec.fe-Siaysp.gisfe

Rues de Turique et de Rome, NANCY

(Voir â l'Exposition Horticole)

Pour la PybEicité
s'adresser

= 15, Rue de la Pépinière
TS1ÉJÏ011E 0.82 3ST-A.ISTCY

Entrepreneur de maçonnerie
Ciment armé, etc.

NANCY - 25, Rue Claudot, 25 - NANCI

i
I
i
i

i
i
É

NE QUITTEZ pas NANGY sans visiter la

MAISON DES V%

IVÉUNI
Place Thiers (en face la Gare) 'Q

 ~^— §

Spécialité de SOUVENIRS LORRAINS 1
VOIR SON PAVILLON A L'EXPOSITION K[

PARC SAINTE-MARIE (près de ceux de la GùamDre de Commerce et des Forêts) h

Angle des Rues St-Georges et des Dominicains, 48, NANCY Téléphone 1063
M&quot;&quot; Marie POMPEY. ex-première de la Maison George.

des meilleures marques françaises et étrangères : Hanau,
Crokett, Bally, Spieo, Gibault, etc.

LL^aV^L,-^^^^^|^j.L^..^rLL|.['rihLr.frv

REM DE
Albert TOURTEL

Président

aies-Restaurants

« **&gt;&quot;

&lt;&amp;
FARTICIFJ&amp;TIOH BIS BS1SSERIES B^ î

Champigneulles ; Maxéville-Réunies ; Tourtel , de Tantonville ; Moreau,

de Yézelise; Hanus, de Charmes; Trivier, de Xertigny ; Greff, de

Nancy; Arien, de Montbéliard ; Rauch, de Baccarat-Neufchâteau ;

Yeith, de Reims ; Lobstein, de Ville-sur-Illon.

&quot;5- ^^r w-i

!

HOFFMANN

Gérant

CIFÊ-BBâSSERIE

nrSTALLATIOHS PERKCTMMfi
MAGNIFIQUES TERRASSES OMBRAGÉES &quot; -~&quot;or&quot;chËsTRE &amp;

Cuisine soignée - Prix modéré
Bock : ©„20 - Dm

ss et indiqués
ie

PRES DU

Waterchute et des Concerts

M' -î- -5-

Âu centre du Parc Sainte-iarie

Bière - The

Glaces - Gâteaux

Près des P=a,-v-illon.s cies Postes et cie la Ba,iiQ-u_e
DIVISÉ EK DEUX CATEGORIES

AILE GAUCHE i AILE DROITE

| RESTAURAIT DE LDXE, a la carte cMffree
i Déjeuner: 3 tr. 50 (Boisson non comprise).

Déjeuner: air. 5Q - Dîner g ir. 75 (Vin on Bière enmnris) I Dîner : 4L tr. (Boisson non comprise)

Calaret Champêtre
DANS

les BOSQUETS DE DROITE DU P4RC

Prix modérés. Plat du ]our : l Ir.

dégustez; aw Consortium
des Brasseries le

Buffet froid - Prix affichés

Plat dn jour: t fr.
1 tr. S°Petit repas

et vovez sa fabrica
au Village alsacien

tioo

r\S-. I'KIX : H) CENTIMES
ÏM° 2&lt;4 (Première Edition). Jeudi 2^ et Vendredi 25 Juin 1009

REDACTION

Bureaux ds l'Administration da l'Exposition
140, rue Jeanne d'Arc) et Pavillon de

I Imprimerie Nancéienne (Parc Ste-Marie).
ADMINISTRATION &amp; PUBLICITÉ

Pavillon de l'Inipnmerie Wanceienne et Bu¬
reaux de l'Imprimerie Nancéienne. rue de
la Pépinière, 15. Nancy.

PRIX DB LA PUBLICITE

4= page, la ligne. Ofr. 30

3' page. 0 fr. 70

2« page. 2 fr.

1&quot; page. 5 fr.

REMISES

1 fois par semune, 28 insert.

2 fois 52

3 fois 78 -

H 0/0

25 0/0

53 C/J

i

909

51?

^ y **W*r' ^ t* ttwrr -p. VWI W^^^-i^j^^r^^^^.^   

Paraît ies Mardi, JeuDi ef 5an)e(5i
éditions nouvelles les autres jours - Numéros supplémentaires selon les événements

ABONNEMENT 9 francs, pour la durée de l'Exposition

!&quot;
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MUSIQUE DU 26e D'INFANTERIE

t 4l%o H. Bresles.
Ia''elie du Couronnement Tschaikovsky,

' &quot;&apos; Péiichole Offenbach.
' )lve'«ssement fugué (sur un air populaire) E. Hubert .
t H Moyens Berlioz .

lr'lense (valse) Richoux
Le chef de musique : HUBERT.

2 /aMe marche solennelle
' ^3 ffo0

: f«oii
'ande Duchesse .ouverture)

'ne pour cornet, par M. QU1GON. 1
'°diade (fantaisie) 
Ilousarde (grande valse)j  

e1' prixrdu Conservatoire

L. Gregh.

J. OFFE^BACH.

J. Roux.

Masseket.

L. Ganne.

Le Concert sera dirigé par M. Charles ALLOO.

°m'crtm.e d'Athalie  F- Mendelssohk-
Onceî1ino..  C. Ghaminade.

' Jwiv&quot;,1, 'lute et orcheslre : M. Marcel Moyse.
ti j!^4 Enlants.  G. Bizet.
5 ^ Angehls.. _   E. Trepard .
(, .fanera ... :  E. Chabrier.

alse des Brunes '.'.'.'. '.V.'.'.'.'-'.'.' Gakne.
Le Concert sera dirigé par M. René Pollain.

fàj&amp;iàiJAÉsmi^^wrjiijsiss^i^simt^s

CINQUIÈME COI^eERT CLASSIQUE

Avec le concours de

le Lucie LABRIET, cantatrice

1. Tannliauser, a) Ouverture, b) Prière d'Elisabeth (Mlle Lucie Lahriet).
2. Les Murmures de la Foret.

3. Siegfried Rheinfahrt.

4. Rêves. (Mlle Lucie Labriet)

5 . Les Maîtres chanteurs de Nurenherg a) Ouverture, b) Fragments symphoniques du 3e acte
6. Entrée des Dieux au Walhall.

Le concert sera dirigé par M. J. GUY ROPARTZ

1. Précieuse Gavotte q_ Franchi

2. Lorenzaceio, airs de ballet : 1) Villanelle, 2) Passacaille, 3) Pa-
VCmne P. PlIGET.

3. Brise du soir v. Gervasio.
4. Homanesca C. Hertm*.k.
5. Menuet du page ,\ Heck
G. A petits pas P_ Sudessi.

Le Concert sera dirigé par M. Charles ALLOO.

qui

que

Le ministre a passé. O ! comme je suis
heureux que la nature de ce journal
m'interdise toute appréciation politique

et qu'au lieu d'avoir à rechercher s'il
y eût dans le ciel de dimanche des nuages
et qui les avait soufflés comme je suis
heureux de n'avoir à penser qu'à la tra¬
versée de notre Exposition par le délégué
du gouvernement.

Ici, pas d'ombres au tableau; pas de
taches dans le panorama du parc, pas
de point noir dans nos pensées.

Le ministre a passé, et ceux
aiment l'Exposition ne peuvent
s'en réjouir.

A la fierté qu'ils éprouvent de la bonne
impression produite, se joint le senti¬
ment que la visite officielle a été féconde :
puissance du geste ! Des gens qui peut-
être avant n'avaient pas foi en l'Expo¬
sition, parce qu'ils ne la connaissaient
point, ou ne la connaissaient que par des
rapports dont ils croyaient qu'ils étaient
dictés par un optimisme voulu ces
gens-là, ceux du Nord, de l'Ouest et du
Midi, et même ceux d'ici, viennent à la
confiance.

Le ministre a passé dans l'Exposition.
La foule l'y suivra.

Pol SIMON.

Ne quittez pas Nancy sans visiter la,
Maison des Magasins Réunis, place Thiers
près (/rare). Spécialité de Souvenirs lorrains.

A l'Exposition

Longwy est une pointe que la France
pousse vers la Belgique, le Luxembourg, la
Hollande. Rude et vaillante citadelle ^'de
guerre, elle est aussi une citadelle d'art?

Quand on s'avance vers Longwy, dans la
souple vallée qui n'est qu'harmonie et que
délice, on ne cesse pas d'éprouver des sen¬
sations ardennaises. Les coteaux longs, les
pentes droites où les chênes alternent avec
les bouleaux, la teinte jolie et subtile du
ciel, les sentiers qui se déroulent en lacets,
la nuance un peu ardoisée des eaux, c'est de
l'Ardenne encore, mais avec déjà cette
finesse tendre qui est proprement de la Lor¬
raine.

La vallée se hérisse de cheminées immen¬
ses. D'énormes cylindres métalliques se
dressent, reliés par des tuyaux noirs. Tout
cela grince, hurle, siffle et fume. Haleines
haletantes et continuelles de ces labeurs,
les fumées sont innombrables. En panaches
onduleux ou déchirés, elles remplissent la
vallée de tragiques blancheurs.

En les apercevant, on a d'abord un peu
d'impatience. Quoi ! ce doux paysage de
grâce infinie, de rêve et de sève? Eh bien,
oui! ce doux paysage... D'abord, ne reste-
t-il pas très doux, malgré son labeur?

Puis, ce rude décor n'a-t-il pas sa beauté?
Artiste, mon camarade, sache prendre

le monde nouveau comme il est, et sache
l'admirer comme tu le prendras ! C'est de la
vie : une vie dure, forte, assidue, turbulente,
sublime même, en cette vaste douceur des

I IRF en 4= Pa9e- la notice sur les Etablisse-
t_uii_ ments du Consortium des Brasseurs de le
région de l'Est
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choses ! Des entrailles rouges de la terre, on
arrache ce minerai dont on tire la fonte, le
fer, l'acier.

Beau, cela, mon camarade ! Belle aussi,
cette'fumée qui semble sortir de l'enfer, par
ces cheminées qui semblent autant d'inter¬
minables soupiraux fichés dans le sol mys¬
térieux. Belles également, ces faces d'ou¬
vriers, un peu terreuses, un peu muettes,
avec des paupières d'ombre où luisent des
yeux tristes...

Ainsi nous songeons en montant le che¬
min bizarre qui, entre des jardins, se glisse
de Longwy-Bas à Longwy-Haut. Nous en¬
trons dans cette bonne ville de guerre, si
réfléchie, si grave et si secrète.

Au sommet de l'angle avancé de la fron¬
tière, sentinelle perdue, elle respecte sa
fière consigne de silence.

Les fortifications -à la Vauban révèlent,
sous le velours fané de l'herbe, les lignes
brisées de leur hautaine géométrie.

Un pont-levis sonne sous les pas.
Une autre porte encore ! Celle-ci est illus¬

trée dans le goût classique. Des armes et des
cuirasses s'y dessinent, au-dessous d'une
peau de lion. Au-dessus, rayonne un so¬
leil de pierre. Ce symbole de Louis XIV, su¬
ranné et froid d'ordinaire, prend soudain
une austérité et une noblesse inattendues.

A droite, un bâtiment militaire, en pier¬
res cyclopéennes, respirant la guerre impi¬
toyable, porte cette candide inscription :
-Manutention. Le pain qui sort de ces mu¬
railles doit tarder une saveur de combat.

Basses et trapues, les maisons, de vaillante
pierre lorraine, participent à la dignité gé¬
nérale de la forteresse. Visiblement, elles
sont faites pour être assiégées.

Nous nous représentent l'âme de ces
villes de guerre !

Certes, il fut un temps où, dans cette
marche de Lorraine toujours ravagée, en¬
sanglantée, incendiée, les villes fortes brû¬
laient sans interruption. Les incendies se
succédaient, comme les anneaux d'or d'une
chaîne infernale.

Voici un long temps que cet héroïsme la¬
tent reste sans emploi : il parait donc sans
conscience. Mais c'est l'épée d'or pur, où la
rouille du fourreau ne mordra jamais. Quand
bien même le fourreau serait dégradé, rongé,
aboli par la rouille, l'épée n'en jaillirait que
plus prompte, plus tranchante, plus étince-
lante, plus fidèle.

La faïencerie de Longwy a été fondée en
1798. Elle a d'abord donné des productions
conformes à la mode.

Plus tard, quand, par les ports de Hol¬
lande, les porcelaines de Chine, de Japon et
de Perse arrivèrent chez nous, elle a essayé
de fournir des @uvres analogues.

Héroïque tentative ! Le craquelé de Long¬
wy, avec ses bleus intenses, avec sa péri¬
phérie caressante et grumeleuse, avec ses
dessins à la fois ingénieux et candides, rap¬
pelait les chefs-d'Euvre de Perse, et prou¬
vait en même temps que les chefs-d'
de Perse, passant par les Pays-Bas, avaient
été imités par les Lorrains à l'âme métho¬
dique et prudente. Ce craquelé de Longwy
est une des choses savoureuses du cru.

Quand on visite l'Exposition de Nancy,
rien de plus doux que de cueillir quelques
qeurs ou quelques fruits des régions repré¬
sentées. Ce sont ici les couteaux de Langres;
là, les madeleines de Commercy; là, les
dragées de Verdun; là, de subtiles merveil

les d'art décoratif. Au milieu du brillant et

friand musée que l'on peut se former au
retour, les faïenceries de Lorraine occupent
une laige place.

Nous avons hâte de dire que la faïen¬
cerie longowicienne a évolué dans le sens de
la fabrication prompte, abondante et sûre;
puis, d'autre part, dans le sens de la déco¬
ration sobre, pure et vraiment artistique.

Nous avons vu des �uvres admirable¬

ment exécutées, en des moules d'une élé¬
gance et d'une simplicité parfaites. A peine
est-il utile de dire que tous les procédés
que la science moderne peut créer ont été
appliqués à Longwy. L'ancien tour du po¬
tier, qui, sous les doigts de l'artisan, assou¬
plissait et adoucissait les contours de l'urne
ou de la tasse, a été remplacé par des en¬
gins compliqués et combinés à souhait,
mais également délicieux à suivre dans leur
travail.Ainsi compris, ce travail a une haute
valeur d'art et de moralité.

L'assiette, la soucoupe, la tasse, qui af¬
fectent une forme agréable, qui offrent aux
yeux un spectacle aimable, qui sont d'un
emploi commode et qui ne coûtent que quel¬
ques centimes, doivent être placée au nom¬
bre des choses dont s'honore le progrès hu¬
main. C'est une joie d'observer la méta¬
morphose de la poignée de terre, molle, et
grisâtre, qui, pétrie, tassée, creusée, tour¬
née, finit par devenir cette assiette exquise
où l'on sert le mets du rêve, cette soucoupe
délicate où s'allume la flamme de la fantai¬

sie, cette tasse où sera versé au plus pauvre
le cordial de la plus riche espérance.

Et la faïencerie de Longwy ne parc pas
seulement l'intérieur des maisons, elle cons¬
titue aussi les parois mêmes de leurs mu¬
railles. Les carreaux émaillés employés au
revêtement peuvent être d'une netteté et
d'une séduction extrêmes. Rien ne nous

plaît plus que ces larges mosaïques, blan¬
ches, d'une blancheur que, d'un geste, on
peut rendre immaculée, ou bien sobrement
illustrées den de rubans ou de feuilles.

Une antichambre, une salle de bains, un
parloir, un atelier ainsi revêtus, sont des
haltes de félicité fraîche.

Admirable chose, que cette faïence lor¬
raine qui peut, ou bien faire ressortir les
couleurs les plus violentes et les plus drues;
ou bien, comme sous un nuage laiteux, dis¬
simuler des teintes et des contours choisis;
ou bien, pour l'éternité, fixer et consacrer
les chefs-d' de la peinture.

Nous avons vu, par exemple, exécutés par
la faïencerie de Longwy, quelques tableaux
de Carrière. L'un est le portrait d'une jeune
fille : profil tendre et pensif à la Vélas-
quez, chevelure cendrée où est piquée une
rose trop rose; dans un autre, une jeune
fille encore, coiffée d'un chaperon rouge,
porte une colombe sur son bras nu :
i'oiseau frémissant se caresse au satin de
l'épaule; c'est une vision de charme ingénu,
amoureux et roucoulant. A ces deux figures,
Carrière, tout jeune et se cherchant lui-
même, a donné déjà quelque chose de la
tendresse passionnée et mortelle dont il pé¬
nétra toutes les qui ont suivi. Déjà,
il s'y révèle le peintre de la grâce poignante
mystérieuse, muette :

Quand mon c en toi repose,
Je t'en conjure, pas un mot .*
Si tu veux faire quelque chose,
Ne parle pas pleure plutôt !

Emile Hinzelin.

Nous sommes heureux de donner au¬

jourd'hui in extenso le beau discours pro¬
noncé à la salle des Fêtes, par M. Vil¬
grain, président de la Chambre de com¬
merce de Nancy.

Discours de M. Vilgrain

Monsieur le Ministre,

« Avant de parler de la part prise par la
Cliambre de Commerce de Nancy à l'orga¬
nisation de l'Exposition, que nous inaugu¬
rons aujourd'hui, de dire comment cette
organisation a été conçue et réalisée, il
convient de rappeler que c'est à la Munici¬
palité de Nancy, que revient l'honneur
d'avoir décidé cette Exposition.

« Elle a su en assurer l'exécution en ne

ménageant rien pour que la manifestation
revêtit un caractère à la fois grandiose et
séduisant.

« Elle lui a donné pour cadre ce ravissant
parc LSainte-Marie qui donne à l'ensemble de
l' un charme tout particulier. Elle
n'a enfin rien négligé pour que les hôtes de
distinction, qui seront reçus à Nancy pen¬
dant l'Exposition, y trrouvent une hospita¬
lité en harmonie avec le renom d'élégance
et de beauté de notre cité.

« L Chambre de Commerce avait, dès
la première heure, donné son patronage et
assuré son concours.

« L'an dernier, au mois do juin, à la suite
d'un échange de vues sur la voie dans
laquelle il convenait d'orienter l'Exposition,
la Municipalité fit appel à notre Compagnie
pour lui demander une collaboration plus
étroite ; elle offrit de lui confier l'organisation
définitive de l' de concert avec la
LSociété industrielle de l'Est et l'Université,
qui se rencontrent toujours avec la Chambre

de Commerce sur le terrain des intérêts

généraux.
« C'était là un témoignage de confiance

que nous avons hautement apprécié et la
Chambre de Commerce n'hésita pas à se
charger de cette mission.

« Elle ne pouvait négliger l'occasion qui
lui était offerte d'aider à mettre en lumière

le magnifique effort accompli dans l'Est de
la France pendant ces dernières années, et
de montrer quel rang élevé la région Lor¬
raine occupe parmi les grands centres pro¬
ducteurs dc notre pays.

« Près de quarante années se sont écoulées
depuis que notre frontière a été modifiée.
Depuis cette époque, tout le pays compris
entre Belfort et îes Ardennes a subi une

transformation profonde. On peut dire que
la France a reconstitué là d'admirables

réserves industrielles : papeteries, filatures,
tissages, salines et soudières, usines métal¬
lurgiques, se sont multipliées- ou ont vu
croître leur production dans des proportions
parfois extraordinaires.

« En même temps, un grand mouvement
artistique s'affirmait. Le maître Galle créait
et appliquait avec génie, les formules dont
« l'Ecole de Nancy » a continué à s'inspirer.

« Enfin, sous J'active impulsion de
Bicliat et de Haller, la science, sans cesse
renouvelée, s'associait étroitement à l'art et
à l'industrie.

« Quelle bonne fortune pour des hommes
qui, par mission ou par goût, notent chaque
jour les progrès accomplis et s'efforcent
d'en préparer de nouveaux, que de recevoir
les moyens de présenter sous une forme
synthétique les résultats réalisés après ces
quarante années de labeur.

« Aussi est-ce avec la pensée qu'elle

allait accomplir une mission utile et inté¬
ressante entre toutes, que la Chambre de
Commerce se mit à l'

« A l'appoint que lui apportaient la So¬
ciété industrielle dans la personne de M. Vil¬
lain, l'Université de Nancy dans la personne
de M. Guntz, elle obtenait qu'on adjoignît
deux représentants de la Municipalité :
MM. François et Gutton.

« Ainsi fut constitué le Comité permanent
dont les membres ont pendant douze mois,
travaillé sans relâche avec une mutuelle

confiance à la préparation de l'Exposition,
mettant en commun leur expérience, leurs
compétences, écartant de leurs préoccu¬
pations tout ce qui pouvait compromettre
le succès de l'entreprise, la grandeur du but
entrevu.

« La Chambre de Commerce qui avait
récemment réorganisé ses services, avait pu
s'attacher un collaborateur de premier
ordre. Elle n'hésita pas à en faire le sacrifice
momentané en faveur de l'Exposition, et la
Municipalité confia à M. Laffitte, les déli¬
cates fonctions de Directeur général.

« Il est superflu de redire aujourd'hui,
alors que les faits parlent avec tant d'élo¬
quence, avec quel dévouement, avec quel
zèle, il a rempli sa tâche.

« Au nom de ceux qui l'ont suivi de près,
qui savent quelle somme colossale de travail
et d'intelligence il a dépensés je suis heureux
de lui rendre ici le solennel témoignage de
notre admiration et de notre reconnaissance.

Il sut animer du même esprit de dévoue¬
ment tous les collaborateurs qui l'entou¬
raient ; à eux aussi vont nos meilleurs
remerciements.

« Quelle a été, Messieurs, dans la période
de préparation de l'Exposition, l'idée di¬
rectrice qui nous a guidés?

« Nous l'avons résumée dans cette for¬

mule : « Faire une  originale et ré¬
gionale ».

« C'est à réaliser ce programme qu'ont
tendu nos efforts.

« Prouver la vitalité de nos industries,
présenter au public de la manière la plus
élégante le résumé complet des aptitudes,
des qualités, des énergies lorraines, telle a
été notre constante préoccupation.

« Et ce nous fut une grande joie, un en¬
couragement puissant de voir avec quel
entrain, avec quel enthousiasme nous sont
venus les concours.

« Aussi je tiens à remercier tous ceux
qui sont venus à nous si nombreux, et ont
contribué à faire ainsi de l'Exposition de
Nancy une  éminemment collective.

« Grâce à eux, le cadre que nous nous
étions primitivement tracé a dû être sin¬
gulièrement élargi ct vous me permettrez de
citer quelques chiffres qui vous renseigne¬
ront sur l'importance de l'Exposition/

« La surface couverte primitivement fixée
à 12.000 mq s'élève aujourd'hui à 18.000,
dont \ 0.000 environ sont occupés. 1 .800 par¬
ticipant se partagent cet emplacement.
Dans ce nombre, les industries de l'Est sont
représentées par 815 exposants occupant
5.200 mq. Paris nous a donné 4Vi5 exposants
occupant 2.200 mq. Le reste de la France
et les colonies sont représentées par 330
exposants pour 1.500 mq.

« Enfin, nous avons fait appel, vous le
savez, aux producteurs étrangers. Ils nous
ont aidés à mettre en lumière les relations

qui unissent la Lorraine avec les principaux
pays producteurs de l'Europe. Leur parti¬
cipation comprend 120 exposants et 1000 mq

« Des participations qui sont bien fran¬
çaises celles-là, et qui ne sont pas comprises
dans rénumération qui précède, sont celles
que M. Nérot a su grouper dans la section
d'aéronautique. Elles constituent une véri¬
table inovation qui marquera une date dans
l'histoire de la navigation aérienne.

« Une autre particularité de l'Exposition
de Nancy est la façon originale dont les
participations agricoles ont été présentées
par M. de Saint-LSeine, dans la Ferme
lorraine.

« Et puisque nous parlons de tout ce qui
donne un attrait particulier à l'Exposition
de Nancy, n'oublions pas d'associer le nom
de M. LStoiïel, en qui s'incarne l' du
Village alsacien, aux noms des principaux
artisans de l' commune.

_ « En évoquant cette reconstitution, Mon¬
sieur le Ministre, je vous aurai indiqué un
des principaux stimulants qui nous ont
soutenus au milieu de difficultés de toutes
sortes dont nous avons eu à triompher.

« Si tous nos collaborateurs ont agi avec
une joi profonde et un réel esprit de sacri¬
fice, c'est qu'ils ont eu, comme nous, cons¬
cience des devoirs particuliers qui s'im¬
posent à ceux qui occupent un poste d'avant
garde.

_« Nous sommes ici à la frontière, en face
d'un peuple qui a étonné le monde entier
par un prodigieux essor industriel et com¬
mercial.

Comme lui, nous avons l' fixé sur
l'avenir. Comme lui, nous préparons des
armes pour la lutte qui se poursuit sant
trêve à la conquête du marché mondial.

« Et la revue à laquelle nous vous con¬
vions est celle des troupes pacifiques que la
Lorraine et la Région de l'Est mettent à la
disposition de la France pour l'aider à pour¬
suivre sa mission de paix et de civilisation. »

(Vifs applaudissements).

Les meilleurs

Macarons sont les
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Exposition
de PEINTURES à la Galerie d'Art et Cono,,
phonique au Tea-Room de la Maisor, i11&quot;&apos;
Magasins Réunis, DinpP Th. ^es
Gare). - Entrée libre. ' P dCe Thle,'s lp«»

La décoration de M. Laffitte

Lundi matin, un peu avant midi, les a
vers chefs de service et les employés tU
l'administration de l'Exposition de 1\an
se sont réunis dans le bureau du directe^
général pour adresser à M. Louis Yaihn
leurs plus cordiales félicitations au suiet \&quot;
la distinction honorifique qu'il avait reçu?
la veille au titre de secrétaire général' d'
la Chambre de commerce. e

En des termes fort délicats et particu
fièrement heureux, M. Fayolle, ingénieur eiî
chef, adjoint du directeur général, se fit
l'interprète de toute l'administration p0ur
féliciter M. Laffitte et l'assurer une fois de
plus de la confiance et du dévouement de
tous ses subordonnés, tous si heureux
d'avoir pu travailler avec lui à l' com¬
mune.

Dans une aimable improvisation, M. Laf¬
fitte, après avoir donné l'accolade à M
Fayolle, reporta sur ses collaborateurs im¬
médiats et sur tout le personnel des bureaux
les éloges qu'on lui avait officiellement
décernés la veille. Il ajouta combien lui
étaient sensibles les marques d'attache¬
ment de tout son personnel et il demanda a
tous un derier effort pour achever la mise au
point de cette brillante manifestation ré&lt;&gt;io-
nale qui a littéralement ravi nos hôtes
officiels parlementaires de dimanche dernier.

Les entrées à l'Exposition

Les journées de samedi ef de dimanche
ont amené des milliers de visiteurs étrangers
à l'Exposition de Nancy. De plus, outre le
congrès régional des Vétérans comprenant
plus de 1.200 adhérents, il se tenait à Nancy
un très intéressant congrès des ingénieurs
du bassin industriel de Liège.

Les entrées à l'Exposition se soht élevées
pour la journée de samedi à 8.000 dont
5.000 par cartes d'abonnement et 3.000 aux
tourniquets payants.

Pour la seule journée de dimanche 20
juin, il a été constaté aux divers tourniquets
32.000 entrées, de 10 heures à minuit, dont
16.000 entrées payantes à 1 fr. ou avec ré¬
ductions et 16.000 entrées avec cartes

d'abonnement ou d'exposant.
Il est plus que probable que le chiffre des

entrées va toujours aller croissant pendant
les trois mois qui vont suivre et seront les
vrais mois d'activité de l'Exposition.

Au Village Sénégalais

Les guichets du Village Sénégalais ont
été dimanche littéralement assiégés. Après
le passage de M. Barthou, ministre des tra¬
vaux publics que les Sénégalais rangés en
bataille devant la porte du Village ont
salué de leurs manifestations chaleureuses,

le public a envahi les portes impatients de
voir dans leur cadre naturel tous les spé¬
cimens de cette race noire transplantes
sur notre sol nancéien et qui forment dans
notre Exposition l'attrait le plus suggestif
et le plus surprenant.

Le chef, Mamadou Seck, qui seconde
intelligemment M. Bouvier, directeur et
organisateur se prête avec complaisance au
rôle de cicérone auprès des visitpurs et
répond avec un louable empressement aux
questions que l'intérêt et la surprise leur
suggèrent. On fait avec lui une connais¬

sance agréable tout en jugeant de la bonne
éducation des grandes familles sénégalaises
dont Mamadou Seck fait partie à double
titre comme descendant des Secks el allie
par sa femme une des plus jolies de la colo¬
nie à la famille des Anam. De tous côtes.
dans le Village, on peut voir des poignées de
mains s'échanger entre blancs et noirs, et
entendre des « Au revoir ! A bientôt ! nous
reviendrons ! » à la grande joie de tous.

Le Festival Fauré

La soirée de lundi 21 avait attiré une
foule nombreuse au Palais des Fêtes. &lt;-a
salle était comble.

C'est que l'on n'entend pas souvent 1'?
 de l'éminent compositeur, s&quot;&apos;&quot;10111,
dirigées par lui.

Le concert, d'un bout à l'autre f&quot;1 une
suite de choses exquises. , ;

Deux très jolies suites d'ofcbcssre, d al&apos;&quot;
Pélleas el Mélisa/idre (notons surtout &lt;
Pileuse et YAdagio), et Schyloch. ,

Notons encore à l'orchestre, deux «u
cieux morceaux : Pavanne et Sicdienne-

L'orchestre fut très brillant et joua au
dehcatesle. Les soli furent parfaits. Cai.
maître aime beaucoup les soli. ^ seZ

Us sont reviennentcourts, mais revien&quot;^- ,_
souvent : hautbois surtout, puis harpe
violoncelle. , s

Par contre, le maître délaisse un Pel1 j*
instruments bruyants qui, cependant- J
fent une note gaie, de temps en ten l
Malgré cela, l'on ne peut que louei
 au caractère doux et quelque
mystérieux.
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Démonstrations, Evpériences

1 chanil fut délicieux. Miss Eaton, une
1 brun* amériraine a une voix chaude

'° nbrranle, et des accents pleins de senti-
ct It cfii f'ont oî]Wier les Quelques petits
M^ès petits, du reste) défauts de preMii-

a\pK Marthe René chanta avec sa dou¬
ar habituelle -et fut très chaleureusement

LvplanAie Par un PuMc 1ui ex&gt;t déjà
nitfinies occasions de l'apprécier.

Un joli Impromptu fat exécuté f&gt;ar la
gracieuse Mlle Bressler, «dont les doigts de
L fnnt vibrer les cordas de sa harpe déli-
e Souhaitons de l'entewàre de

jjotiwau.
Enfin, M. Heck, d w\ coup d «ffchet dé-

kîft, nous fii entend»' la célèbre Berceuse
du Maître.

Gette soirée restera feertes inwubliable et
nous ne pouvons que souhaiter ed'en avoir i
bientôt une pareille.

R. D.

rjîUSSERIE DE NANOY garantit air facture sa
K bière exclusivement [tfbnquée avec des malt et
mMoiis de i&quot; choix. Saine et digestive.
__ *&gt; 
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Pour être inaugurée, la Chambre de costn-
111 eue avafe revêtu, dimanche, une jdlie
parure, et les roses y fleurissaient à tous Ses
balcons.

Deux beaux discours furent prononcée à
tette inauguration qui suivit ccelle de l'Ex-
jiosition.

Discours de M. Vilgrain

Monsieur le Ministre,
En nous faisant l'henneur de venir prési¬

der aujourd'hui l'inauguration de l'Hôiel
de la Chambre de Commerce de Nancy, voais
donnez à l'industrie lorraine un nouveau té¬

moignage de cette bienveillante sympathie
que vous lui , avez marquée déjà à de nom-
lireuses reprises.

Nous savons avec quelle sollicitude vow
suivez le développement industriel de notre
icgion; vous nous avez dit récemment en- .

we quelle impression profonde avait lais- j
sue dans votre isouvenir le merveilleux bas- j
sin de Briey. j

'Permettez-ncaus de vous exprimer toute i
notre reconnaissance pour cette nouvelle '
&quot;site, qui nous donne ï'occasion de vous \
entretenir une luis de plus de nos aspira-
twnb, de vous dire ce que nous avons fait
et ce que nous estimons qu'il reste à faire.

Ceet au cours 'de la séance de la Chambre
oe Commerce de .Nancy, du 9 mars 1903, !
qae sur un rappoij de M. Lapointe, notre
ancien collègue, aujourd'hui président i
honoraire, fut décidée la construction d'un
immeubUe destiné è -abriter les services de
la Chambre de Commerce, et â servit de lieu
w réunions aux commerçants ef industriels.

une s'agissait pas seulement d&quot; embellir
le siège de nos séances, mais de grouper d'un
manière 'méthodique eS, commode les ser-
V|teb nom eaux dont da nécessité se l'aisait
sentir.

Ue plus .«m plus nombreuses, en effet,
nnt chaque jour les questions qui préoe-cu-

P^nt le Commerce et l'Industrie, et c'est à
'Moudre celles de ces questions qui présen-
(nt un intérêt général que doit s'appliquer
activité des Chambres de Commerce.

| Jransports, •enseignement technique, lé-
^ls|ation industrielle et commerciale, doua-
j'lCl(S postes, télégraphes, téléphones, ques-
1)(''ns ,lscale$, tel est le domaine dans lequel

' K action ou notre intervention peuvent
]lo'SPrcei\ pour elfeetuer ou obtenir des amé-
t0' ons&gt; °u tout ,au moins renseigner nos
f|(.|llrfeWants sw «e qu'ils peuvent obtenir

j(&apos;&gt;at de choses actuel.
au^, i'%'011 lorraine se place aujourd'hui
i, J,n™or rang dans la vie économique de
&quot;^fanee.
tiimf a^ Gn fournir les preuves, nous les
u venons dans les statistiques qu'a pu-
Çiiir\ P^s quelques années notre Compa-
J( VJen&apos;enretiendrî&quot;

&gt;e toutes :
rai qu'une seule qui les

Fia A01, la succursale de la Banque de
Annn r ^ancV sc classait au 9e rang, avec

,',uu lr. de bénéfices nets.
■nillin&quot; 4ernier' cn 1908' elle réalisait un

Enh Z&quot;000, fr'. et passait au 2° rang.J 287.000
^anev&quot;&apos;,130111&apos; le Pren&quot;er semestre de 1909,
a ]AfinnSSa^ au Premier rang, en laissane
Xantes 'r' derrièrc elle la succursale dt

Ce dl r^1 GSi c^asséo seconde,
dent j^Vo'°P.Pement économique san précé-
&quot;Wp ]1;iosaii.à notre Chambre de Commerc
eu coix obllgations spéciales dont elle a
les serv&quot; Ce- Mais&gt; Pour qu'elle Pût rendr0
lait ung0^ ^&quot;&apos;on attendait d'elle, il lui fal-
Une oi g grande facilité de documentation,
et bien atlon qui lui permît de faire vite

De '
la la

construction d'un immeuble,uans l

^ambi^'i1 seraJent groupés, à côté de la
^_^___^Jes comptoirs, syndicats, mutuel-

Page' annonce J. Kowalewski, chirurgien-dentiste.

Or
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les, qui étudient et préparent îa solution
des problèmes spéciaux à un genre de com¬
merce et d'industrie; la Société Industriel^
de l'Est, qui réunit dans ses cadres toute
l'élite commerciale et industrielle régionale.

La Chambre de Commerce devait être le

Ben entre ces collectivités, leur interprète
auprès des pouvoirs publies.

De là aussi l'idée de l'Oïïice de renseigne¬
ments ^économiques, destin^ -à documenter
et à renseigner rapidement nos commettants
sur certaines questions en vue de leur 'épar¬
gner des recherches et des démarches sou¬
vent fort longaes.

Nous avons eu la boimc fortune «îe voir

notre rêve se iréaliser;«la Chambre de Com¬
merce inaugure aujourd'hui son Palais, et
l'Office économique, créé d'abord au moyen
de souscriptions particulières, a reçu sa con¬
sécration officielle par un décret ministériel
dmmois de décembre 1908.

Permettez-moi de S'appeler ici que, si
pouî- ces deux créations nous avons vu
s'abréger et'se simplifier les formalités admi¬
nistratives,! nous le devons à la bienveillante
intervention de M. Chapsal, directeur dm
Commerce et de l' Industrie.

Venu assister en 1905 au cinquantenaire
de notre Compagnie, M. Chapsal *&quot;est inté¬
ressé à no? efforts, à nos méthodes de tra¬
vail. 11 a ,1avonsé n&lt;w projets de tout son
pouvoir, ei je lui renouvelle ici l'^ixpression
de notre profonde reconnaissance.

Je m'en voudrais, en faisant ice rapide
historique de notre Hôtel, de ne pas citer
norfere dévraué collègue, M. Daum, 'qui me se
contente pas d'être un merveilleex artiste.

Par de nombreuses études, par des rap¬
ports admirables de clarté et de méthode, il
a su mettre au point la question, convaincre
les hésitants. 11 a été l'ouvrier de la première
et de la dernière heme, et a droit à toute
notre gratitude.

Eafin, je ne dois pas oublier nos vaillants
architectes et leurs «.ollaborateuurs. C'est

grâce au talent de MM. Toussaint ct Mar¬
chal, -que noms avons pu doter Nancy &lt;Tun
monument .£onl le medeurn-style discret
fait tués bonne figure près des palais de la
vieille yille.

Rendions à ces messieurs cette justice
qu'ils m'ont irien épargné, pas même le
tepms, pour mener à bien la construction
de notre Hôtel.

Notre «Chambre est, dès maintenant, ar-
;rnée et outillée pour seconder dans leurs en-
vtireprises les commerçante et industriels,
■elle connaîjfcra mieux les ressources dont elle

dispose.
Et, pour donner à notre Compagnie l'ap¬

point de nouvelles énergies, est intervenue
0a3oi de 1908, qui a permis de porter de 15
à 21 le nombre de ws membres, accroissant
ainsi la variété des compétences et des capa¬
cité* auxquelles elle peut recourir.

Ces! là une transformation qui est bien
en harmonie arec l'évolution économique
de la région.

En élargissant et en démocratisant le ré¬
gime électoral des Chambres de Commerce,
la loi de 1908 a eu surtout en vue de faire
participer aux bienfaits de l'institution le
commerce de détail et la petite industrie.

En la circonstance, notre Compagnie
s'honore d'avoir été un précurseur.

L'Office économique dont je parlais tout
à l'heure, a été créé surtout en vue de gui¬
der ceux qui n'ont pas, comme la grande
industrie et le haut négoce, des moyens d'in¬
formations rapides et sûrs.

Cet après-midi, messieurs, j'ai rendu, au
Directeur général de l'Exposition, l'hom¬
mage qui lui était dû.

Je dois dire un mot de son très proche pa¬
rent, le secrétaire général de la Chambre de
Commerce, auquel nous devons l'organisa¬
tion de notre Office, et la création du Bulle¬
tin Périodique, qui fait connaître ses tra¬
vaux.

11 a su rapidement s'assimiler les ques¬
tions régionales, il est devenu pour notre
Compagnie un précieux collaborateur.

Les obligations de ses fonctions de Direc¬
teur général de l'Exposition l'auront empê¬
ché momentanément de se consacrer uni¬

quement aux travaux de la Chambre, mais
par contre, il aura acquis dans le maniement
de cette vaste entreprise une documenta¬
tion dont notre commerce et notre industrie
ne manqueront pas de tirer profit.

Messieurs, parmi les institutions dont la
Chambre avait prévu l'installation dans ses

mmm WïlMlWÊ
pour AUTOMOBILES et BICYCLETTES

A l'intenour (entrée par la Porte monumentale)

CjT_A-XV .A- Vjrl—' ou par abonnement
Succursale de l'AUTO -PALACE LORRAIN

Rue de a Constitution, NANCY. Téléphone 4 So

Bue Saint-Dizier,

OT VETEMENTS

I POUR H0KIIÏIES

NANCY

BRASSERIE VIENNOISE
Rue des Michottes et place Carnot

RESTAURANT A LA CARTE - BIERE TOURTEL

A£0sN MAGASINS REUNIS
o Nouveautés o o o o o o o

00000 Ameublements o

o Méiiag-e et Alimentation o

locaux, figure une Bourse des Valeurs.
Le développement économique que les

chiffres de toul à l'heure mettent si élo-

quemment en relief, est le résultat d'un
essor industriel incomparable; mais pour
exploiter les mines de fer, les mines de sel,
pour bâtir tees colossales usines métallurgi¬
ques, pour perfectionner notre organisation
comiffiercialc, il a fallu des capitaux considé¬
rables .

Avec un admirable ensemble, nos ban¬
ques locales (je devrais dire régionales), se
rs©iat constituées les auxiliaires de l'industrie

et ont ouvert leurs guichets aux émissions
ri2fes sociétés par actions qui se sont créesé
ipour mettre nos richesses en valeur. Elles
i-ont fait preuve ainsi d'un sens financier
«qui 'les a portées très haut dans l'estime pu¬
blique, et en a fait les collaborateurs heu-
ireux d'une �uvre éminemment nationale.

Actions et obligations se sont placées,
pour la plus grande partie dans la région,
mais il faut en assurer maintenant la circu¬

lation, l'échange facile.
Kl nous a paru que ceux qui avaient réalisé

les émissions pouvaient au moyen d'un or¬
ganisme collectif, assurer les échanges, et
nous avions entamé avec les banques régio¬
nales des négociations qui avaient abouti
à 'la création d'une sorte de Chambre Syndi-
ca'ie des valeurs .dites régionales, dont le
.fonctionnement très simple semblait répon-
'ih-e à toutes les exigences de la situation.

Malheureusement, au moment de mettre
en mouvement ce nouvel organisme, nous
uioUs sommes heurtés au veto de la grande
'corporation des agents de change, qui nous
a opposé une législation antique, une cer¬
taine loi de ventôse, an IX, qui n'a pas en-
■core été abrogée. Nous avons ajourné, sans
if&quot; abandonner, notre projet, car il nous sem¬
ble impossible que le bon sens ne puisse pas
enfin prévaloir.

Monsieur le Ministre des Travaux Publics,
pendant que je parle de nos vues d'avenir,
permettez-moi de vous rappeler qu'il en est
rane qui nous tient particulièrement au
c et dont la solution dépend de votre
département :

La consommation du charbon en Meurthe
et-Moselle dépasse annuellement 6 millions
de tonnes, dont les deux tiers nous viennent
de l'étranger; c'est dire que les industries
du département achètent chaque jour l'équi¬
valent de mille wagons de charbon à la Bel¬
gique et à l'Allemagne, représentant une
dépense quotidienne de 200.000 francs.

Emue de cette situation, l'industrie lor¬
raine s'est groupée pour effectuer des recher¬
ches dans le prolongement cn France du
gisement de Sarrebruck.

Ces travaux, pour lesquels des millions
ont été dépensés, ont abouti à la découverte
du charbon, et la France est dotée d'un
nouveau bassion houiller.

Ce bassin est à grande profondeur. Le
fonçage des puits sera pénible, mais les pro¬
grès de la science sont de tous les jours, et
on peut espérer triompher des difficultés.

Lors d'une récente visite que j'ai eu l'hon¬
neur de vous faire, vous m'avez fait espérer
qu'une prompte solution serait donnée à
nos demandes de concession.

Nous l'attendons avec confiance, sachant
combien cette question de l'approvisionne¬
ment en charbon de l'industrie française
vous préoccupe, sachant aussi votre désir
dc seconder nos efforts.

Messieurs, quand nous avons parlé tantôt
de la part que la Chambre de Commerce
avait prise à l'organisation de l'Exposition,
c'était moins pour attirer l'attention sur une
page intéressante de notre Compagnie que
pour montrer que son intervention est
l'aboutissement logique d'efforts qui ten¬
dent à faire de la Chambre de Commerce de

Nancy, le lien naturel de toutes les énergies
régionales.

A plusieurs reprises déjà, les Chambres de
Commerce de l'Est ont bien voulu se réunir
à Nancy, pour y étudier en commun des
problèmes se rattachant aux intérêts géné¬
raux de la région. '

A l'occasion de l'Exposition, elles nous
ont apporté un nouveau témoignage de soli¬
darité; elles se sont constituées en comités
de propagande et cette union s'est encore
affirmée par l'édification à frais communs
d'un Pavillon dans lequel sont synthétisés
les résultats de l'évolution économique de
l'Est de la France.

L'examen de ces graphiques aux lignes
élancées comme des flèches dc cathédrale,
atteste la puissance productive et l'esprit
d'entreprise de nos industriels.

Les succès passés font bien espérer des
progrès futurs.

Le gouvernement de la République place
au premier rang de ses préoccupations la
prospérité industrielle et commerciale du
pays.

Par une politique étrangère intelligente
et ferme, il a su nous assurer une paix du¬
rable.

La BRASSERIE DE CHAMPIGNEULLES em
ploie exclusivement des malts d'orge et les
houblons les plus fins qu'on puisse trouver.

COFFRES-FORTS FiCHET
Incombustibles et blindés d'acier

EXPOSITION : Palais de la Métallurgie
MAGASIN : 8, rue Saint-Georges, NANCY

SOCIETE NANCÉIENNE

de Crédit Industriel et de Dépôts
{Au capital Ue 50 Millions)

Pavillon spécial clans TinLei-'eur de l'enceinte de
l&apos;Expo&amp;ilion, bitue dans la grande avenue, près du Hes-
tauiant du Consoiuum des Brassenes de l'iist

Change de monnaies étrangères, dépôts de fonds,
ordres de bourse Kenseiynements. Alïichage des
dépêches des Agences et des i^ours de la bourse,
baion de leetuie. Cabine téléphonique Inteiprete
Anglais et Allemand.

Il a développé avec méthode le service
des attachés commerciaux.

11 multiplie autant qu'il est en son pou¬
voir 1 l'enseignement technique.

11 favorise la présentation de nos produits'
aux expositions étrangères en confiant à
ses plus éminents collaborateurs le soin d'y
organiser les sections françaises.

En vous demandant d?être notre inter¬
prête près du gouvernement que vous repré¬
sentez, pour l'assurance de nos sentiments dé¬
loyauté et de gratitude, vous voudrez bien,
monsieur le Ministre, lui transmettre nos
espoirs, nos ambitions, et lui dire que nous
comptons sur lui pour nous aider a porter
haut ct ferme le Drapeau de l'Industrie
française.

Des applaudissements prolongés accueil¬
lirent cette péroraison.

Puis, M. Barthou se leva et prit la parole.
Dans un brillant discours, il fit un éloge

apprécié de la mesure et de la clarté lor¬
raines dans l'art et dans la vie. Et il s'en¬
gagea formellement à solutionner la ques¬
tion, vitale pour le département, des conces¬
sions de mines.

En terminant, M. Barthou déclare avoir
une bonne nouvelle à apporter à ses audi¬
teurs. Malgré son désir, if n'a pu apporter
les deux croix qu'il eût voulu remettre lui-
même à ceux auxquels le gouvernement les
destine; il n'en est pas encore de disponibles.
Mais il a obtenu de M. Cruppi, ministre du
commerce, l'assurance qu'il en réservait
une à M. Vilgrain, président de la Chambre
de commerce; d'autre part, il sait que
M Doumergue, ministre de l'instruction
publique, réserve l'autre à M. Talvard, le
dévoue directeur des usines de Dombasle,
dont l'�uvre généreuse à fait le matin son
admiration.

- Ea? a1iie^ant il esl heureux de remettre
a M. Laihtte secrétaire général de la
Chambre de Commerce de Nancy la rosette
d olhcier de 1 Instruction publique.

Et la salle applaudit à tout rompre l'an¬
nonce de ces distinctions si bien méritées

Le Journal de l'Exposition, pour sa part
attend avec une impatience îoveuse et
confiante le moment de féliciter M.&quot; Vilorain
de la réalisation de la promesse formelle
qui lui fut faite.

Le banquet offert par la Chambre de
commerce à M. Barthou a eu heu à 8 heures
dans le grand hall, splendidement illuminé
et décore. 11 n'y eut pas de discours. M. \ il-
grain annonça seulement à M. Barthou sa
nomination au titre de membre d'honneur
de la Chambre de commerce.

M. Barthou a quitté Nancy lundi matin
a / h. 35.

Journée du 21 juin : 7.498
du 22 : 5.813.

► ITIOfH

Journée

OBSÈQUES

Lundi matin, une foule nombreuse et
émue accompagnait à la gare le cercueil
de M. Maringer, ancien maire de Nancy.

Plusieurs discours ont été prononcés de¬
vant les restes de ce grand honnête homme
de cet excellent citoyen que nous saluons
respectueusement à son passage dans l'auhie
vie.

?rnSait qUe C'esi Pendant son mandat que
la Ville a lait l'acquisition du terrain Blan¬
dan et du parc Sainte-Marie, où se tient
aujourd'hui notre Exposition.

i Nous donnerons dans notre prochain
numéro des détails sur le superbe et très
intéressant concours d'horticulture qui s'est
tenu à la Ferme lorraine (exceptionnelle¬
ment, d'ailleurs, puisque le Palais des fêtes
est réservé, comme l'on sait, aux concours
temporaires d'horticulture).

Composé sur machines Monotypes Henry G,^rda.
Caractères titres de la Fonderie Renault

Impunie sur la Prodiulioe cle la Maison Di.,rriey
avec l'encre a Journal Lefbanc et C&quot;

Papier des Papeteries A. Kvn\et Bkuxschwiiv.

Ciiclies A m s Graphiques, 77, rue Saint-Dizier,Nancy

Le Gérant : Louis LAFFITTE.

IMPRIMERIE NANCÉIENNE

Pavillon (Parc Samte-Mane), Exposition de Nancy

ra»de Brasserie-Restaurant LA LORRAINE, Rue Saint-Jean et rae Saint-Dizier, Haaey.- Propriétaire: ii. Liltingcr A.
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 ERT ET PHÉNIX RÉUNIES.
WBMW^TOBWW-^ J' *a - wjmrawjfeaMre

LIVRAISON Â DOMICILE. - TÉLÉPHONE : 494
^KL^LLLLCTLLL^IJ^-LLiLiCiaiîBaiLCTa^

Exposition eollective des

&lt;*§^ cie Meurthe-et-Moselle

ies

lî et Vi, Rue Saint-Jean. - Téléph. 2.35

Maison cle Gros : 10, Rue Raugraff 1&lt;

Les plus élégantes

Les plus chaussantes

Les plus avantageuses

Téléphone 94 13= ANNEE Téléphone 94
21, rue St-Georges, j\ ANCY

CESSION DE FONDS DE COMMERCE

Vente cie

S de rapport, de maître et
de campagne.

««Hfflllïl
1 2, Rue St-Georges ( eu lace le créait lyonnais)

(point-central)

Jules EDWALEWSSI
Chirurgien-Dentiste

Diplôme tle la Faculté de Médecine
lauréat de l'Institut des Hautes-Eludcs

de Paris iSeclwn médicale)
Membre du Jury

Erposilions Paris- Bruxelles
Hors Concourt, - Médaille d'Honneur

f Opérations - Pose ae dents artificielles
absolument sans douleui

J. KOW,\LE\VSKI ayant 22 ans
d expériences de sa profession, ope-

I îant lui-même, peut donner toute
f satisfaction à sa clientèle. Il se
p charge des plus jolis travaux qui

se font actuellement en art den¬
taire, car il possède des salles d'opé¬
rations et des laboratoires, installés
a\ec tout le confort moderne,

I permettant la plus rigoureuse
| aseptie de ses instruments et la
g bonne fabrication de ses appareils.
J' J. KOWALEWSKI possède le
| plus joli choix de den ls artificielles

qui existe, et peut livrer, dans la
même journée, n'importe quel
genre de dentiers, même sans
extraire les racines.

Beauté et solidité garanties

S NANCY-DENTAIRE, 12, Rue Saint-Georges
1 En lace le Giédit Lyonnais

94. rue G&amp;arles III
Maison fondée en ISbâ

Limonade, Siphon et Sirop

GLACES, DORURES
Encadrements, Gravures

Maison Olivier. P. MOSSER Suce1'

/,5. Rue Samt-Dizier, i\ANCY
(Exposition Ameublements, Gr 7, Cl. 291.

r n n ii T i

Rue Saint-Jean, S&gt;T, IIN-A-OSTCS&quot;

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

Voir a l'Exposition

tnre et Collection
Groupe 8, Classe 39

Ameublement
Groupe 7. Classe 29

VERITABLES

DRAGÉES DE VERDUN
sans rivales

EXPOSITION DE NANCY

PALAIS DE L'ALIMENTATION

Voir 1er couloir à gauche de la poite
d'entrée.

Installation de la Fabrique de Dragée

fonctionnant mécaniquement

^§_ dégustation _g_,

1J0UX LORRAINS
Souvenirs de l'Exposition

&lt;%

SPECIALITE

ie dijuua « riA »

22, Rue Saint-Jean, NANCY

Grand choix de BIJOUX LORRAINS

vieil argent (Souvenirs de Nancy)

Maison BI'SSAULX
Fondée en 1850

uce

BÏUlA'iiiu'iijvj in iiEfttj/i

Magasin de Vente

AU VILLAGE ALSACIEN

Pour acheter

vendre

NAI\CY ET EXTÉRIEUR
S'adresser à MM.

45. Bue Gambetta, NANCY
Téléphone 4.OS

Grand Quotidien régional
4, 6 et S pages

Pas dc Publicité efficace

sans le concours de

f ,!kmf

Là ¥0E cest u VIE
Maison recommanûÉe

par sa

LUNETIER,ti

NANCY. 44. rue St-Jean

Représentation Générale des Exposants
a i'Exposition df Nancv 1900

'aai

L. LEXCELLENT

Bijoutier-Fabricant

30, rue du Pont-Mouja, Nancy

âlfClinPE en un ou plusieurs lots,
IL UU Ht au gré des amateurs.

1° TERRAIN&quot; pour industrie ou autre,
situé chemin des Prés Iterrit. de Maxé¬

ville), contenance 60 000 m., avec raccor¬
dement sur le chemin de fer de ceinture.

2° UNE PROPRIÉTÉ, sise à Nancy, rue
de Malzéville 29 a 33, d'une contenance
de 6.000 mètres.

Pour lous renseignements, s'adr. à
M- HOUOT, notaire, V. Cltanzy. 7, I\ancy

Marque LARUELLE et C'e, Nancy

AîlPrifif irtôîil se trouve dans les meilleurs ÉtaBHs-
21JJCJ.XL11 luocu sements Je la Vilie el ae l'Exposition

se prend pure ou additionnée de sirop de
citron et d'eau bien fraîche ; demandez,
dans ce cas, une Kola citron et exigez la
marque Laruelle el C&quot;.

Parapluies 0 0

o o o Chemises 0 «
° ° ° ° ° Cravates

Place Saint-Jean (â 2 minutes de la Gars
CHAMBRES confortâmes, dcInm 3 5o

Etoffes décolorées origînaïëT &quot;&quot;

^ LOUIS GUIMGOT..,,^
ncy

TRAITEMENT
des

MALADIES_MENTALES
Maison de santé de Maréville

près NANCY. Tclépli. 733

PE^SIONMÂT SAI^TE-ÂKNE
près NANCY. Teleph. 733

nemaniler tons renseignements an Directeur
Voir a l'Exposition de Kancii classa

70, groupe 14. e

AGENT AGREE

14, Eue de Belfort, NANCY

Se tiendra en permanente, pendant la durée dc
l'Hipasitwn, au Huai \r COMMbuciAi de la
&quot; Fi nur Lokraini . {Intuieiir de 1 Erposition ,

mmmssmi!mmmiBmmmMmmm!)sm@m£&amp;

Autïentipe EliP
la Maison Eugène BALLET et C&quot;

garantit son Cognac connue étant le
produit naturel de la distillation du
■un recolle dans les Deui-C liai entes.

Exposition des Produits, n° IZZ8, gr, 13, cl, 64

Briqueterie île Carignan (bennes)
Charles MÉLIN

Fabrication mécanique el en terre sèche
VEHTZ DE CARRELAGES

Exposition des produits : ti° 602, Groupe 4, Classe 18

fi, Rue, Loihaire 11

m

Georges MANGIN
S6 bi\, cnemm de la Côte, N A-lSrC&quot;2&quot;

Vitune Palais Textiles, classe 37

Le STAHD DE L EXPOSITION ie plus
intéressant à visiter pour Mi. les Indus¬
triel^, Ingénieurs desinines, Directeurs
d'usine et Entrepreneurs de maçonnerie,
est sûrement celui de la maison

JULES IfUI
FtifïnpttPÇ et Takleaux peints ou
J_iUL[UCllCo dorég p0ur Exposants.

SCIERIE ET COMMERCE BOIS D'INDUSTRIE
Indigène et Exotique

Fonde en 1815 par X. îUa^er

JICpQMâYEB, Suer
Quai de la Bataille, 18, NANCY

Moulures, Sculptures. Tournages et Lamïreplns
SPECIALITE DE BOIS SECS

(Exposition Ameubl : Groupe 7, Classe 28)

Société Française des Établissements

de TOHHELLERIE_ mËCÂNIQUE

Adolphe FRUHINSHOLZ
à NANCY

L'uisrioisr
Compagnie d'Assurances contie l'Incendie

La Société Suisse â WintertMr
Assurances contre les Accidents

La Foncière - Transports
Risques de Tianspoits de toute natuie

DIRECTION PARTICULIERE

il, Rue des Menottes, HARCY. Tél. 3.12

13

Rue Joannes

E. PIGUET

Porte Désilles - rtTaxioy

Déjeuners, Bînei-s à la carte et a
prix fixe. Soupers froids nprèi
tous les spectacles. - Chasseur.

JT
17, Rue Saint Dizier, 17

NA-NCTÏT

VE3STTE ET ACHAT

PONDS DE COMMERCE

IMMEUBLES - TERRAINS
Renseignements gratuits

Fûts, Cuves et Foudres en lous genres
EXPORTATION

'f
Se se

rue des BoK-lllancs, concernant sa nou
velle invention de Briques d'Amiante,
calorifuge spécial pour surchauffe avec
cavité d'air dans la pâte, résistant à toule
température ; du nouveau joint en acier
strie, dont il est lui même l'inventeur,
et qui dépasse, par sa supériorité, tous
ceux connus jusqu'à ce jour.

Pour tous renseignements, s'adresser
Salle de la Métallurgie, ou M. Davidse
tient en ■permanence pour donner tous
les détails, ou à M. îlouiat, son repré¬
sentant, 31, allée Eugène - Hugo, à
Nancy. Téléphone 6 73

2, rue Saint-Jean NANCY

LOGATION DE COFFRES-FORTS - CHANGES - E*&lt;*™§°m™
Point-Central

Exe

Cambio, Geldwechsel

o^î passées eob is?a «^v?

15, Rue de la Pépinière, 15
Téléph. 0.82 N^HCY Téléph. 0.82

Concessionnaire du

JOURNAL Si L'EXPOSITION
Organe officii 1 de l'Administration

Impressions de luxe et ûe commerce

DEGUSTEZ SON DÉLICIEUX CAFÉ
en son Pavillon de l'Exposition (près du Pavillon des Postes),

la tasse 0 fr. 10, avec échantillon gratuit.
I\'e pas quitter l'Exposition sans visiter son stand au Palais de

l'Alimentation, classe {{2, groupe iS.

MLLE SUX CUIRS &quot;£.££&quot;
LES FILS D'EDMOND GERARD

Venle mensuelle aux enchères publiques de Cuirs
ei Peaux provenant directement de MM les Bouchers

Pépinières AB BUftTÉ
Jlrchifeofe-9'ayss.gistg

Rues de Turique et de Rome, NANCY

(Voir â l'Exuosltion Horticole)

Pour la Publicité
s'adresser

= 15, Rue de la Pépinière
Télépnone 0.82 rN-^nsro-y

ie

DOffîBÂSLE SUR-mEURTHE

Constructeur des combles métalliques
des Palais de l'Exposition

La plus ancienne Maison

MACARONS, BERGAMOTES
de NANCY

i

i

Entrepreneur de maçonnerie
Ciment arme, etc.

I\ANCY - 25, Rue Claudot, 25 - NANCY

IE QUITTEZ pas NANCY sans visiter la

1A1SON DES

^

Place Thiers (en face la Gare)

Spécialité de SOUVENIRS LORRAINS |
VOIR SON PAVILLON A L'EXPOSITION

PARC SAINTE-MARIE (près ûe ceux fle la CbamUre de Commerce el des Forets)

LVA
V„t

3

LI L

i
Ss

1
1

Haute
Fantaisie.

Angle des Rues St-Georges et des Dominicains, 48, NANCY Téléphone 1065
M1- Marie POMPEY, ex-première de la Maison George.

!IMi!^SfRF^ des meilleures maïques françaises el étrangères : Hanau,
^ay^dUnO Qokett Balh SPico, Gibault, etc.

3_ 1
[MU 3 ;E\ )'\ r\\

IDE JL,^V

Albert TOURTEL

Président

aStfwMJfaMB.iJ.fcBMgMB

pour l'Exploitation des Cafés=Restaurants de l'Expositi
SÉ&amp;IOI DE L'ESÏ

&amp;
PJLRTICIFâTïOH BlgS BK^SSERIES Sm \

Champigneulles ; Maxéville-Réunies ; Tourtel , de Tantonville ; Moreau,

de Yézelise ; Hanus, de Charmes ; Trivier, de Xertigny ; Greff, de

Nancy ; Arien, de Montbéliard ; Rauch, de Baccarat-Neufchâteau ;

Veith, de Reims ; Lobstein, de Yille-sur-Illon.

-î-

BSTALLAHOHS PERFECnonifiES, CAVB-gSB5
N1FIQUES TERRASSES OMrra^^o  MAGNIFIQUES TERRASSES OMBRAGÉES - ORCHESTRE

Cuisine soignée - Prix naodérés et indiqués
Bock : 0?20 - Double : ©,3@

ce»

CAFÉ-BRASSERIE
PRES DU

Waterchute et des Concerts

&amp;

Se,

Bière - Thé

Glaces - Gâteaux

Au centre du Parc Sainte-larie
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M. Louis LAFFITTE

r.nerteui goneral de l'Exposition d; N'anry de 1909

Lundi matin, les collai&quot; orateurs de M.
Lafitte se réunissaient cn son bureau de

^ nie Jeanne d'arc ct ici exprimaient
toute la joie qu'ils éprouvaient de ia
distinction emi venait de lui être accor¬
de. Et M. Fayolle, le pîus dévoué des
&quot;iRénieurs qui aient jamais dirigé les
priées techniques d'une Expo.sition et
ip meilleur des quai tiers-maîtres qui
dlwit jamais secondé le meilleur des

'['Aes pour ia direction du plus joli
'x navires. M. Fayolle, de sa voix sé-
&quot;fuse et grave et néanmoins émue,
&quot;&apos;At, au nom de tous r

; « Moin-'ur le Directeur général,
I J'ai l'honneur el le devoir de vous

lnV su nom du personnel de l'Exposition,
j,v&amp; plus =incèrcs félicitations pour la très

&apos;&quot;&apos;•«rahlc distinction qui vous a été remise
!lX au titre de secrétaire général de la
ii.imhre cp; Commerce, par M. le Ministre

w&quot; travaux publics.
&quot; Jp tmis a profiter de la circonstance

&quot;&apos;j^1110 ]&gt;ovv vous affirmer une lois de plus
X&quot;n &lt;V-\ouem 'lit sans n-serve à l' e

' rt'l'iello nous avons la. joie d'être associés
911' a reçu, par la cérémonie du 20 juin,

II &apos;&quot;luonnement ... »

Jt}la, d'autres l'entendirent et me Je

J'poitèrent. Et jamais je ne maudis
\^' Plus d'âpreté les hasards de ma
J ^'l'ante et courante, qui m'avaient
tJjAé précisément de me joindre aux

'orateurs de M. Laffitte. Aussi bien,

«ne
A été , chez moi comme chez eux,

|fl , Monde sympathie personnelle qui
dey -eut poussé; et non une sorte de
t,dv0lJnfamiiial accompli par ceux qui

c Client ^ en commun.
vltéar cx n'est point a cause de son acti-
rle a 'Exposition, mais en sa qualité
que i\.ielaire de la Charabre de Commerce
'i'ofli' Laffitte vient d'obtenir le titre

p Cler de l'Instruction publique.
■&quot;■eiHemcnl, désireux de lui rendrean, &apos;&quot;&quot;uuiiu,

S]0,u,rd'hui i,;ommage en ce journal,
qu'il en a le haut contrôle, et je

Von^r f^1 q&quot;&apos;11 l'oubliât; de grâce,
V&quot;&quot;Sieur 1 .affir-4 i   

J oublie
&gt;drais

,Wt'* Laffitte, laissez passer ma copie.
j{Sli tenez ' unAsl À'] -&quot;&quot;V&quot;&apos; Je commencerai par

t[Jf,' r illst°ire. Vous en êtes trop respec-
'ld|TXjPOur Jr Porter atteinte. Je dirai
l(t&quot;&apos;?l0rd ce que vous êtes et ce que vous

\.

M. J^ouis Laffitte, directeur de l'Expo¬
sition internationale de l'Est dc la France,
et secrétaire général de la Chambre de com¬
merce de Nancv, est né à Pau, en Bearn, le
6 juin 1873. Il fit ses études au lycée de
Rouen et prépara sa licence à l'Université
de Caen. \ Bordeaux, un remarquable tra¬
vail sur l'Anjou lui fait décerner son di¬
plôme d'études historiques; venu à Paris
en 1898, pour y préparer l'agrégation, il
devient le disciple de Marcel Dubois; c'est
Pomment professeur de géographie qui le
désigne au comité de Ja Loire navigable
pour aller éludier en Allemagne la question
des transports par eau.

« A dater de ce jour, M. Louis LafTitte
interrompt ses études d'agrégation ; et sa vie,
alors purement spéculative, entre peu à peu
dans la phase brillante d'activité où elle
s'épanouit aii|0urd'hui.

Chargé à son retour d'Allemagne, d'une
deuxième enquête économique sur la Basse-
Loire, il devient pour ce fait, lauréat de la
Société de gaographi0 commerciale. Pro¬
fesseur à l'Ecole supérieure de Commerce
de Nantes, il était candidat à la direction,
lorsque le Gouvernement le chergea d'un
nouveau vovage d'études à l'étranger : il
s'agissait d'examiner les avantages des
différentes voies d'accès au Simplon (1902).

Cette mission d'une liante importance
économique, valut à celui qui en fut chargé,
le titre de Conseiller du Commerce extérieur
cle la France.

M. Louis Laffitte fait, à cette époque,
plusieurs conférences en Italie, sous les
auspices des Chambres de Commerce de
Tuiin et de Milan.

En 1907, il est appelé à Nancy pour y
remplir les fonctions de secrétaire général
de la Chambre dc Commerce.

Très vite, M. Laffitte se rendit compte de
l'importance énorme que la métallurgie du
bassin dc Briey allait donner à la région
économique lorraine. Aussi obtint-il de la
Chambre de Commerce que l'on organisât
l'Office économique de Meurthe-et-Moselle,
chargé de recueillir les renseignements sur
l'exportation et l'importation du pays
lorrain. Les travaux de cet Office se trouvent
consignés dans un Bulletin qui devient,
chaque année, plus volumineux.

En juin 1908, M. Louis LafTitte fut nom¬
mé Directeur général de l'Exposition, par
M. le Maire de la Ville de Nancy. »

Cette sèche biographie satisfaira bien
des curiosités. Quand un homme est à la
tête _ ost la tête, veux-je dire d'une
entreprise aussi considérable que notre
Exposition, on s'intéresse tout natu¬
rellement à ses origines et à son passé.

Les origines et le passé de M. Laffitte
expliquent le choix qui le désigna aux
fonctions qu'il accomplit aujourd'hui.
Et il faut qu'on le sache : si ses attri¬
butions l'honorent grandement, il les
honore en retour.

H n'est pas de ces hommes qu une
 grande et belle sortent de 1 obs¬
curité pour les mettre en lumière : il est
de ceux qui agrandissent l' et
l'embellissent de la hauteur de eur
intelligence et du rayonnement de leur
activité. ,. , ^ . i

D'autres ont dit et rediront toutes les
brillantes qualités de M. Laffitte. C est
déià un lieu commun que de parler de sa
puissance de travail, de son énergie
inlassable, de sa volonté d arriver, par
le droit chemin, au but poursuivi. Je
me contenterai de dire ce qui me irappa
le plus en lui dès que je l'approchai.

Je m'attendais à trouver un esprit
rieide tendu vers l'objet, susceptible
seulement de décider une affaire avec
promptitude, et d'embrasser toutes _ les
affaires sans effort; je me préparais a
m'émerveiller uniquement du génie de

je me réjouissaisses combinaisons; je
d'admirer un cerveau.

Et voici que est-ce la^puissance des
fées qui surgissent des roches béarnaises,
est-ce l'effet d'un triple séjour près de
la montagne, près de la mer, et dans la
plaine? avec le cerveau m'apparut le
c un c loyal et bon.

Ce tenace est susceptible de sensibilité;
c'est un obstiné gracieux, un sévère
aimable. U a ses moments d'expansion, il
a ses moments d'indignation contre le
mal. Lui qui a tant vu, s'étonne, comme
au premier jour, d'une mauvaise action,
et s'attendrit à un beau geste.

C'est au plus haut point un homme
sympathique : et voici dénoncée la vertu
magique par laquelle il accomplit son
prodige.

De toutes les félicitations qui lui
furent adressées, j'en connais une qui,

j'en suis certain, lui est allée droit au
c

C'est celle que lui remirent ses fidèles
gardiens. Lisez plutôt :

« Monsieur et cher Directeur,
« Nous venons vous féliciter pour la dé¬

coration que vous avez si bien gagnée, et
nous vous prions, Monsieur le Directeur,
d'avoir la bienveillance d'accepter ce bou¬
quet qui n'est ni beau, ni bien fait, il n'y
manque qu'une fleur : celle de votre c
et nous vous prions d'y mettre la main : il
n'y manquera plus rien.»

Les gardiens plantons des bureaux â
leur cher Directeur.

Un tel hommage ainsi exprimé, n'ap¬
paraît-il point comme vraiment tou¬
chant? Et n'est-il pas la plus exacte et
la plus éloquente des biographies?

C'est à elle, bien plutôt qu'à la mienne
que. si vous le voulez, nous nous en
tiendrons.

Pol SIMON.
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Marche nuptiale y Pecoxo

Concordia (ouverture) Foxtekeli e .

a) Sur les Pointes. 2) Air du ballet Ed. Gaz\&gt;-etjye„
b) Czardas. N° 6 (danse stylienne) G. Michels.
Vie de Bohème (fantaisie) Puccixi .

Frivole (valse) A_ Heck _

1. Symphonie italienne f. Me&gt;,delssohn.
Allegro vivace. Andante con moto. Con moto moderato. Sal-

tarello.

2. Marche funèbre d'une Marionnette Ch. Gofxod.
3 . Tristan ei lseult R. Wagner.

Prélude du 3e acte.

Cor anglais : M. G. Bonneau.

4. Prélude religieux ch. Levade.

5. Carillon G. M. Witkoswki»
Le concert sera dirigé par M. René POLLAIN

&lt;P&gt;
%^

De 11 heures à midi

Harmonie Sainte-Cécile, de Iifîol-le-Grand (Vosges)

1 . Les Pages d'Artois (allegro) Allier.

2 . Concert pour trombone Rousse .

3. Les Cloches de Corneville (fantaisie) Plaxquette.
4. Rigodon de Dardamis Rameau.

5 . Le rêve de Suzette (fantaisie) , Furgeot .

6 . Polonaise de concert, pour trombone et piston Tac y .

IVe quittez pks Nancy sans visiter la
Maison des Magasins Réunis, place Thiers
près (Gare). Spécialité de Souvenus lorrains.

LIRE en 4e page, ls notice sur les Etablisse¬
ments du Consortium des Brasseurs de ls

région de l'Est
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De 2 heures à 3 heures

Sociélé chorale de Morley (Meuse)
1. Halte de nuit au désert (ch
2. Liberté (ch

3. Ménestrel et chevalier (ch
4. Le chant du braconnier (ch�ur)
5. Lever de soleil (ch

De 3 heures à 4 heures

Musique municipale des pompiers de Sarreguemines (Alsace)
1 . Tannhauser Wagner.
2. Lubel (ouverture) Bach.
3- Aida Verdi.
4- Carmen BlzET
5 . In lauschiger Nacht (valse) Ziehrer .
6 . Marche lorraine G anne

De 4 heures à 5 heures

Fanfare de Robert-Espagne (Meuse)
1 . Vlaamsch marsch.

2. Les Cloches de Corneville (fantaisie sur).
3. Fleur d'Avril (duo polka).
4. Gyptis (fantaisie).

5. La belle Villageoise (valse).

De 5 heures à 6 heures'

Harmonie du Cercle des XVII, de Vitry-le-Francois (Marne
1. Déjanire (marche) Saint-Saens.
2. Martyrs (ouverture des) Donizetti .
3 . Andante de la lre symphonie Beethoven .
4. Faust (ballet) Gounod.
5 . Fantaisie (polka) Michel.

COWCERT SYHPHOt^EÇïUE

1 . Marche Persanne ^ L anory
2. Deux Danses L. Qanne.
3- RèYerie R. SCHUMANN.

Basson : M. Victor Brin.

4. Au pays des Poupées l, Ancel.
5 . a) Gavotte Lorraine 4 David

b) Menuet L. Gregh.
6. Entr'acte de la Colombe ch. Gounod
7. Scènes Alsaciennes j. Massenet

Dimanche matin. Au cabaret. Sous les tilleuls.
Clarinette : M. T. Rouillard.

Violoncelle : M. Zeelander.
Dimanche soir.

8. Estudiantina (valse) E. Waldteufel.
Le concert sera dirigé par M. René POLLAIN

L Marche Triomphale CoLOT BoNNET&gt;
2. Griroflé-Girofla (ouverture) Lecoco
3. 'Pizzicati (sérénade) l Gaxne
4. Chaise à porteurs Chaminade.
5. Fleur de thé (fantaisie) Lecoco
6. L'Amour qui passe (valse) Berger

L'orchestre sera dirigé par LM. Ch. ALLOO.

SYW PHOBIQUE

1. Hansel et Gretel E. Humperdinck.
Prélude du premier acte.

2 . Le roi Lear E miss ^
Intermezzo. Méditation.

Flûte : M. Marcel Moyse.
Marche triomphale.

3. Xavière Tll. Dubois.
Danses Cénevoles. Marche des Batteurs. Rigaudon.

4. Pavane de Proserpine ç_ S&lt;unt-S\ens
5 . Danses Tanagréennes p. Vid al

Danse des Ménades. Danse d'Aphrodite. Danse des Crotales.

Le concert sera dirigé par M. René POLLAIN

Lors de notre première visite, M. G. Mu¬
nier n'avait pas encore installé l'admirable
suite de relevés de la célèbre mosquée -de
Kismagt-el-Ishaki édifiée au Caire à la fin
du xve siècle. C'est un exemple le plus par¬
fait de l'art arabe que l'on connaisse, et
M. Munier a su rapporter pour nous la
vivante impression de beauté que ce monu¬
ment laisse à tous ceux qui le visitent et
l'étudient.

D'autres architectes et décorateurs ont
exposé des reproductions photographiques
de leurs �uvres principales. Voici les mai¬
sons élevées à Nancy par M. Léon Déon
architecte de talent, qu'un art un peu ra¬
jeuni n'effraye pas. Ses recherches dé¬
montrent au contraire son désir d'être ori¬
ginal tout en restant dans les limites de la
logique. MM. Claudin et Burtin, présentent
plusieurs motifs décoratifs de leurs produc¬
tions et notamment ceux qui constituent
le grand hall de la Chambre de Commerce
étudiés avec beaucoup de soin, 3 '

On peut regretter que tous les architectes
de Nancy qui ont produit dans ces dix der¬
nières années des suvres originales n'aient
pas exposé leurs plans, coupes, élévations,
détails, complétés par des photographies
de l'exécution. L'étranger est beaucoup
plus soucieux que nous de son architecture
et la moindre tentative nouvelle est exaltée,

commentée et reproduite sous toutes ses
formes.

Nous pourrions aussi émettre le regret
que le service d'architecture de la ville n'ait
pas exposé les projets primés des divers
concours qui ont été organisé à Nancy. Ce
service à même refusé à MM. André et

Munier de leur prêter le projet de recons¬
truction du théâtre.

Si l'architecture a donné lieu dans le

passé aux manifestations les plus gran¬
dioses de l'art public, le bijou a jnrovoqué
en tous les temps et chez tous les peuples
les artistes et les artisans à produire des
merveilles dans Part de la parure, cet art
tout intime presque exclusivement réservé
à la compagne de l'homme. Celui-ci, en
effet, à toujours voulu ajouter aux charmes
naturels de la femme des éléments esthé¬

tiques tirés de la nature d'abord et plus
tard confectionnés par des mains d'artistes.
C'est là un des travers de notre esprit, nous
ne savons pas limiter notre richesse, il
nous faut accumuler beauté sur beauté,
comme l'avare accumule or sur or.

Nous avons la bonne fortune de posséder
dans les galeries de Part décoratif quelques
productions du maître incomparable La¬
lique. M. Lalique est un admirateur de la
nature et un connaisseur de première force.
Il a été à la bijouterie ce qu'Emile Galle a
été à la verrerie, à la céramique et au meuble
D'ailleurs ces deux grands artistes avaient
l'un pour l'autre une solide amitié et une
mutuelle admiration. Chacun des objets
sortant des mains de M. Lalique est une
�uvre d'art. Aussi faut-il les regarder sépa¬
rément avec attention sous tous leurs as¬

pects. Voici trois coupe-papier, dont l'un
en ivoire sculpté est d'une richesse de com¬
position qui dépasse, il faut bien l'avouer,
les limites de l'ornementation. En effet, un
coupe papier d'un tel prix est un objet de
luxe sans utilité. A part ce reproche, nous
n'avons plus qu'à admirer le groupe for¬
mant poignée où des corps de femme s'en¬
lacent et font valoir la beauté de leurs
mouvements. Des deux autres coupe-papiers
l'un est orné d'une branche de pin et l'autre
d'un hortensia bleau, motifs interprétés
avec science et rendus à la perfection. C'est
encore une branche de conifères qui cons¬
titue un diadème en or que nous apprécions
moins dans sa forme. On voit combien la
corne a été utilisée en ces derniers temps
pour la parure de la chevelure. C'est en cette
matière rehaussée d'or et d'émaux que sont
constitués les deux peignes qui figurent
dans la vitrine de M. Lalique. L'un est orné
de deux cigales affrontées, les ailes ouvertes
horizontalement; l'autre épouse la forme
de deux hirondelles. Signalons à l'admira¬
tion des connaisseurs un vase d'argent
ciselé sur les flancs duquel une forêt de pins
dresse ses fûts, tandis que le col se couvre
d'une grappe humaine dont les sujets ont
été sculptés dans l'ivoire. C'est, en plus com¬
plet, la poignée du coupe-papier décrit plus
haut. Nous terminons ce rapide examen
en citant un objet en pâte de verre bleue
ciselée de têtes d'oiseaux, ainsi que des pen¬
dentifs de cristal d'un travail extrêmement
délicat.

(à suivre) Emi n_

E^^Dositioxi

Macarons les Dominicains
Les meilleurs

Macarons sont les

NANCY 2, Rue des Dominicains NANCY

ENTRÉES A L'EXPOSÊTION

Journée du 23 juin : 6.352. Journée
du 24: 8.247.

EXPOSITION pe™tesneFmde Chemises' Cra&quot;Faux-cols, Caleçons

chez rfEUOLL
NANCY - 25, Rue Saint-Jean, NANCY

Nous renonçons décidément à rétablir le
discours de M. Barthou : peut-on, dites-moi
attraper au vol un oiseau sautillant qui
soudain, d'un coup d'aile peut s'élever'dans
les plus hautes régions de Pair. Tel est
l'esprit de M. le ministre des Travaux pu
bhcs : insaisissable et subtil, et capable
des grandes envolées.

Rappelons quelques-uns de ses mots Ce
sont pour nous mots historiques

« J'aime, dit-il, votre belle cité. C'est l'un
des plus purs joyaux de la couronne de
France vous entendez bien que ie ne vois
cette couronne que sous l'apparence répu¬
blicaine. ». -ïi^lj , m , .,, [ V,.

Et encore : -jjj Ç£7&quot;3!^ y' ~ctyY Ifi'M.

« Je suis tout disposé à croire aux mw-
veilles que vous m'annoncez, mais si ie les
vantais sans les avoir vues, yous pourriez
m accuser de venir des bords de la Garonne.»»

*

Pendant sa visite aux palais, son esprit
ne tant pas. A M. Heyman, dont il adm -
rait les superbes broderies, mais qui lui

de PEINTURES à la Galerie d'Art pt Cn
phonique au Tea-Room de la MaS1 s3'm-
rMa.g-a.snas R,eunis, place T°£s^aGare). Entrée libre.

faisait^ remarquer que le portrait en d
imbla n

'av(?z pas,

laisaiu remarquer que le portrait ,

telles de M. Laffitte n'était pas rSLZ 1 *
le ministre répond : « Oui, vous n'avp
réussi votre mais M. Laffitte' a
mieux que vous. » réussi

*

* *

Infatigable, aimable et désireux de t
voir, il fait un détour malgré l'heure al°{
presse, pour courir au pavillon de la Sor
nancéienne de Crédit, et à celui des Pem
de France. Là, il trouve le moyen de f®
gnostiquer spirituellement sur l'état ]
blessés en cire, et d'admirer longuement 1
voiture d'ambulance. Ia

Désireux de témoigner à la Croix-Rou»»
la même sympathie qu'il vient de prouva
aux Femmes de France le ministre, près d
quitter l'Exposition, retourne en arrière II
arrive au Pavillon de la Croix-Rouge pr»
cisément, un vétéran, que l'insolation avait
fait tomber y a été transporté. Le ministre
donne au vétéran une poignée de mam
qui le comble de joie et félicite les gracieo
ses infirmières en souvenir de Casablanca.&quot;

A la Maison alsacienne que lui présente
M. Stoffel, et répondant à trois charmants
enfants, le petit Jean Laffitte, les petites
demoiselles, MllP Simon, (notre collabora
tnce) et Mlle François M. Barthou dit au
garçonnet du Directeur de l'Exposition
« Toi, tu es un Lorrain du Béarn ! »

*
* *

A votre départ, Monsieur le Ministre, vous
étiez certainement un Béarnais de Lorraine

S.

 4. . ____

Les sphahis à l'Exposition

On sait que quatre soldats indigènes du
1er régiment de spahis, sous la conduite du
sympathique brigadier Baba Couyder, sont
préposés à la garde du Pavillon colonial a
l'Exposition de Nancy.

Dimanche matin, le colonel du 5e hus¬
sards a remis officiellement au brigadier
Baba Couyder, la croix de chevalier du Ni-
cham-Iftikar de Tunisie, qui lui était adres¬
sée par le ministre de la guerre, en récom¬
pense de sa belle conduite durant la campa¬
gne du Maroc, où il s'est particulièrement
distingué en sauvant la vie de plusieurs de
ses chefs.

Ajoutons qu'au 14 juillet prochain, le
brigadier Baba Couyder et le spahi Belghes-
sem Bou-Mohammed recevront tous deux
la médaille coloniale de main du général
commandant le 20e corps d'armée.

Concours des balcons fleuris

La société lorraine d'horticulture, en
collaboration avec les amis de Nancy des
quartiers Grandville et Boudonville, rap¬
pelle que le délai d'admission, au concours
de balcons, fenêtres et terrasses fleuris, est
fixée au 30 juin et prie les personnes qui
n auraient pas donné leur adhésion de le
faire sans retard au président des Amis de
Nancy du quartier Grandville : M. Aubry,
rue Sellier, 64; au président des Amis de
Boudonville : M. Bourgon, cours Léopold,
6, ou au secrétaire général de la société lor¬
raine d'horticulture : M. de Faultrier de
51, rue Charles Hermite.

Objets perdus
Du 14 au 15 juin, il a été trouvé dans l'en¬

ceinte de l'Exposition : une petite clef, deux
broches en métal doré, une paire de gants
de femme (blancs), un portefeuille en car¬
ton avec divers papiers, deux gants en fil.

S adresser aux bureaux de l'Exposition,
service du gardiennage et de la police.

Les Fêtes alsaciennes

La presse entière a parlé de la reconsti¬
tution aussi artistique qu'intéressante d'un
Village alsacien à l'Exposition de Nancy.

Les promoteurs, désireux de donner à
1 encore plue ds vie et de vérité ont
organisé une série de ces fêtes. La première
de ces fêtes aura lieu dimanche 27 juin.

f lus de 200 personnes des deux sexes,
recrutées dans les villages d'Alsace vien¬
dront à Nancy en costume national. EUeS
participeront à la reconstitution d'une tète
de village tel qu'on pouvait en voir dans
les villages d'Alsace il y a cinquante ans.

Voici le programme de cette brillante
journée de fêtes.

, Arrivée des Alsaciens en gare de NanQr
a midi. Réception à la gare par les mem¬
bres du comité du Village alsacien.

A une heure, banquet au Consortium des
brasseurs de l'Est.

A 2 heures et demie, formation du cor¬
tège : celui-ci, précédé d'une musique, fera
une promenade dans l'enceinte de l'Expo¬
sition et se rendra sur la place de la fête
ou le bal sera ouvert la veille selon cou¬
tume du pays. Le village tout entier sera
richement décoré et pavoisé par tous les ha-
■Disants.

La fête commencera donc au milieu des ;
danses et des chants. Elle durera jusqu a
o Heures et sera agrémentée par des jeux
et attractions divers. lit »

. L orchestre jouera des morceaux emprun¬
tes au répertoire de la même époque qu
voqueront les costumes et les danses.

&gt;0

^™^S^SB5J£^:ss::^^rILLE], la^inedesHèresfrançaises
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St-Jeanet rue des Ponts, Nanoy Hommes, Garçonnets

a visiter ie ïïï du GAZ
* ......... v? &gt;...: -

Démonstrations fcxperiences

^ 5 heures, nouvelle promenade en cos-
tèse et visite aux différentes attractions.

Retour sur la place de la fête.
A 8 heures, banquet au Consortium ;

dernières séries de danses et de réjouissan-
ees

La fête se poursuivra jusqu à minuit au
milieu des grandes illuminations de tout
j'enclos de l'Exposition.

Cette reconstitution sera un spectacle
unique et sans précédent et n'aura lieu
uu'une fois.

Ces fêtes sont annoncées par une splen¬
dide affiche du peintre alsacien Spindler.

Cortège historique

Les commissions du recrutement et de la
cavalerie prient MM. les étudiants et les
membres des escadrons de Lorraine et de
Nancy de vouloir bien assister à la réunion
qui aura lieu au cercle des étudiants, rue
de la Pépinière, le jeudi 24 juin, à cinq heu¬
res et demie d-u soir, en vue de l'affectation
et de la prise de mesures des costumes.

BRAlSlSEWE DE NANCY garantit sur facture sa
bière exclusivement fabriquée avec des malt et

houblons de I1 «lioix. Same et digestive.

Coîigrès des Vétérans

Le Congrès de dimanche a réuni plus de
1.000 vétérans, délégués de 80 sections
tenues de toutes les communes de l'Est.

Une cérémonie religieuse eut d'abord
lieu à la cathédrale, puis le cortège se ren¬
dit au cimetière de Prévillc, précédé par
l'excellente Harmonie nancéienne.

Une palme est déposée par M. Sansb
président général, au pied du monument des
soldats morts pour la patrie. M. Sansb
prononce en même temps un émouvant
discours patriotique.

Puis le cortège s'étant rendu place Thiers,
M. Edmond Gérard, président de la 24e sec¬
tion (de Nancy), dépose une autre palme
devant le libérateur du territoire. Puis,
M. le général Langlois, sénateur de Meurthe-
et-Moselle, fait- la remise solennelle du dra¬
peau à la Fédération de Meurthe-et-Moselle

et prononce à ce sujet une vibrante allo¬
cution.

Une musique massée près de la statue
exécute le Salut au Drapeau, puis il est
procédé à la remise des récompenses, par
groupements. M. Sansb en donnant
l'accolade à MM. E. Gérard ef Saintignon,
de Longwy, leur remit la médaille d'or.

Des médailles de vermeil furent décernées
a MM. Joly, de Charmes, Musquin, de Lon-
guyon : Etienne et Saur de Briey.

De la place Thiers, le cortège se rendit au
monument Carnot et à la statue de Jeanne

&quot;Ac, où des couronnes furent déposées.
11 était 11 heures lorsque les congressistes

parvinrent sur la place de la Carrière et
prirent place autour de tables coquettes
sous l'immense tente dressée pour la cir-
fonstance.

V la table d'honneur, aux côtés de M. Sans
 président général, prirent place

-&quot;■Beâuchet, maire de Nancy; MM. le gé-
Tm ^an§l°is, sénateur; comte de Ludre

.Marin, députés; Bellanger, conseiller de
Prélecture, représentant le préfet.
y menu fut servi à point et à l'heure

P» M. Schvenninger.
, Au Champagne, M. Sansb fit un grand
wscours patriotique, après lui, M. Bellan-
T- -^Présentant M. le préfet, but à M. Ar-
1 nd Falhêres, président de la République
ges toasts suivants furent portés par MM.
J™rond Gérard, Beâuchet, général Lan-
BnèY1 enfîn Par M' Sansb qui remercia

-mère fois les invités et îa presse.
f,ri^Ue 1ues s minutes avant deux heures,
SauTr^t' l'Harmonie Alsace-Lorraine de
-p,J &quot;Uié et la musique municipale de
UlLan'i (Alsace). 4
sistA eures! heure militaire, les congres-
leur' précédés des deux harmonies et de
Ae j110n%'eux étendards, passaient sous

-de-Triomphe, faisaient le tour de la
(lui ,Stamslas et par les rues Saint-Jean,
hC vg Saint&quot;Jean, de la Commanderie,
pa Cr^y Arc et de Graffigny, se rendaient
asSlsC,°rtèSe ^mposant à PExposition pour

er a l'Inauguration officielle.
Le Congrès régionaliste

raine ^ que ''Union Régionaliste Lor-
&quot; VAec la collaboration de la Fédération

ançaise, organise à Nancy,^onaliste FrPom
Co:no,rAxP°sition de l'Est de la France, un
«lei^A, refponaliste sous le patronage des

Les tr 10nneur des deux Sociétés,
d'une pa&amp;fVaUX ^u ^on§rès seront consacrés,
Central &amp;&quot;x p'us essentieHes questions de
blêmes r ?tlorV e^ d'autre part, aux pro-

Les ' ®§10nahstes les plus urgents,
étudiées ons de décentralisation seront
3^ec les &apos;&quot;&gt;art*cu-&apos;ièrement en concordance
V'tre dp Abdications du célèbre Mani-
'Want L A&gt;ncy (1865)&quot;&gt; les questions inté-
S(ri'_ Uegionalisme seront étudiés spé

&quot;&gt;reien 4.

A

LA BELLE J4BDINI&amp;RE
HABILLEMENTS pour Hommes, Jeunes Geas et Enfants

50-52

me Samt-Dizier

Yillage Sfiiépta 100

Indigènes
Hommes. Femmes el Enfants. - Travaux, M

Coutumes, Danses, Chants. Tam tam

Ouvert tous ies jours d'à'l^ttZ''.

cialement dans leur application à la région
lorraine. Chaque question comportera deux
rapports, l'un sur la méthode générale, pré¬
senté par un rapporteur de la Fédération
Régionaliste Française, l'autre exposant ce
qui existe en Lorraine et ce qu'on y peut
réaliser dès maintenant, présenté par un
rapporteur de l'Union Régionaliste Lorraine

Le Congrès aura lieu les samedi 26, di¬
manche 27 et lundi 28 juin 1909. Les séances
de travail, à 9 heures du matin et à 2 heures
de l'après-midi, se tiendront sous la prési¬
dence d'honneur de MM. de Bouviers, mar¬
quis de Landreville, Eug. Larcher, de Sci¬
tivaux, signataires du manifeste de 1865.
Tous les rapports devant être publiés, les
rapjwrts déposés seront oralement résumés
par les deux rapporteurs, de façon à laisser
place, sur chacun des points du programme,
à une large discussion.

De nombreuses visites sont organisées au
Musée Lorrain, aux industries d'art, à
PExposition. Un déjeuner et un dîner réu¬
niront les congressistes, le samedi; après le
dîner « Le Couarail », académie lorraine,
organisera une soirée musicale et littéraire
en Phonneur des membres du Congrès.

Inutile d'appeler plus longuement l'atten¬
tion sur l'intérêt de ce Congrès, à un mo¬
ment où les effort des régions pour se déve¬
lopper, ceux des décentralisateurs de tous
les partis pour transformer l'administration
se font plus énergiques, et dans une ville
où la voix des décentralisateurs s'est fait

entendre avec éclat en 1865, et qui s'affirme
toujours comme la brillante capitale d'une
des régions françaises les mieux carac¬
térisées.

Présidents d'honneur : MM. de Bouvirs,
marquis de Landreville, E. Larcher, A. de
Scitivaux, signataires du manifeste de
Nancy 1865; Alfred Mézières, Maurice Bar¬
rés, Charles Beauquier, de Marcère, Xavier
de Ricard.

Membres : MM. d'Alsace, Boucher, De-
velle, Humbert, Langlois, Méline, Poincaré,
sénateurs; Chapuis, Flayelle, Fleurent, Gril¬
lon, Grosdidier, Krantz, Lehrun, Lefébure,
de Ludre, Louis Marin, Mathis, Méquillet,
Schmidt, députés; C. Adam, recteur à
l'Université de Nancy; Beâuchet, maire de
Nancy; Castara, de Lunéville; Paul Che¬
valier, de Bar-le-Duc; Denis, de Toul; Stem,
d'Epinal; Vilgrain, président de la Chambre
de Commerce de Meurthe-et-Moselle; Victor
Prouvé, directeur de l'Ecole d'Art de Nancy,
P. Boyé, président de la Société d'Archéo¬
logie Lorraine; Villain, président de l'Aca¬
démie de Stanislas et de la Société Indus¬

trielle de l'Est.

Paul Adam, Jean Baiïier, Pierre Baudin,
Antide Boyer, D1' Bûcher, Maurice Colin,
Paul Deschanel, Paul Doumer, de PEstour-
beillon, Foncin, Eug. Fournière, de Gail-
hard-Bancel, Justin Godart, André Hallays,
Vincent d'Indy, Jean Lahor, Leconte,
Jules Legrand, abbé Lemire, Louis Martin,
Albert Métin, Pierre Morel, Frédéric Mistral,
Paul Boncour, Alexandre Ribot, de la Ro-
chefoucault, Maurice Schwob.

pour AUTOMOBILES et BICYCLETTES
A l'iiitcueur (entrée par la Porte monumentale)

C* A TP A éT-T-T à la journée
VJT J-x.A J^\-\CXX-j ou par abonnement

Succursale de l'AUTO -PALACE LORRAIN
9, Rue ds .a Constitution, NANCY. Téléphone 4.80

Une heureuse initiative

Afin de faJiciter l'accès de l'Exposition
aux cyclistes et automobilistes de la région,
le Comité de PExposition a fait ouvrir un
vaste garage, à l'intérieur même du parc
Sainte-Marie, entre les « Fêtes alsaciennes »
et le « Palais des Beaux-Arts ».

Il était à craindre, en effet, que l'afïluence
des visiteurs grandissant, la chaussée ne
devint incapable de servir de place à la file
dos « autos ». La sécurité même des pro¬
priétaires d'automobiles exigeait d'ailleurs
un abri.

C'est maintenant chose faite. Déjà plu¬
sieurs automobiles ronflantes sont entrées
dans le garage. Bientôt ce sera une succession
ininterrompue. Et nous nous verrons peut
être obligés, pour satisfaire à de légitimes
curiosités, de donner le nombre des entrées
d'autos et de bécanes comme nous indiquons
celui des entrées de personnes. En atten¬
dant, soyons pratiques et donnons un utile
« tuyau » un pneu, si vous voulez : le
prix&quot; de l'entrée d'une machine. Il est de
5 fr. pour les grosses machines et 3 fr. pour
les petites, 0 fr. 30 pour les bicyclettes ;
l'abonnement est de 80 fr. pbur les grosses
machines et 60 fr. pour les petites.

VETEMENTS

POUR HOMMES

Rue Saint-Dizier, NANOY

BRASSERIE VIENNOISE
Rue des Michoites eî place Carnot

RESTAURANT A LA CARTE - BIÈRE TOURTEL

Ail°sN MAGASINS REMIS
o 2SroTj.&quot;vea,&quot;u.t.és o o o o o o o

o o u o o -A.m.eij.'tolem.en.ts o

o 3yténa,g-e et Alimentation o

&lt;&lt;&lt;g£gi

Voici la liste des récompenses accordées
par le jury aux exposants du concours
temporaire du 19 au 22 juin 1909.

ARBORICULTURE ET FRUITS

M. Millet, horticulteur .à Bourg-la- Reine :
80 variétés de fraises, 1er prix; fraises nou¬
velles non au commerce, 3e prix.

M. Muller, pépiniériste à Nancy-Boudon-
ville : branches d'arbustes, 1er j/rix.

M. Dorget, chef de culture chez Mme Galle
à Nancy . branches d'arbustes, 1er prix.

FLORICULTURE

M. Blaison, fleuriste à Nancy : plantes
de serres à feuillage, 1er prix; collection
d'orchidées, 1er prix; compositions flo¬
rales, 1er prix.

M. Samson-Josse, horticulteur à Neuf¬
château (Belgique): bégonia-tubéreux double
variété nouvelle, 1er prix.

M. Lambert, rosiériste à Trêves (Alle¬
magne) : roses coupées semées non au com¬
merce, 1er prix; roses coupées en collection,
3e prix.

MM. Vilmorin-Andrieux et Cie, grainiers
à Paris : plantes annuelles et vivaces fleu¬
ries, 1er prix avec félicitations; plante nou¬
velle : spirea, fleur de pêcher, mention
honorable.

M. Gerbeaux, horticulteur à Nancy :
plantes vivaces en collection, 1er prix.

M. Muller, pépiniériste à Nancy-Boudon-
ville : roses coupées, 1er prix; pivoines,
2e prix.

M. Hermann, fleuriste à Stuttgart (Alle¬
magne) : bouquets et couronnes, 2e prix.

M. Rogé, horticulteur à Nancy : pélargo¬
nium à grandes fleurs, 2e prix.

M. Tallandier, horticulteur à Nancy, bé¬
gonia tubéreux double à fleurs panachées,
2e prix.

M. Mermet, rosiériste à Lyon : roses
coupées, 2e prix.

M. Vergeot, horticulteur à Nancy-Laxou :
pélargonium à grandes fleurs, mention ho¬
norable; plantes de serre à feuillage, 2e prix;
rhododendrum, 3e prix.

M. Dorget, chef de culture chez Mme Galle
à Nancy : plantes vivaces en fleurs coupées,
3e prix.

COFFRES-FORTS FICHET
Incombustibles et blindés d'acier

EXPOSITION : Palais de la Métallurgie
MAGASIN : 8, rue Saint-Georges, NANCY

SOCIÉTÉ HAHOÉIEHNE

de Crédit Industriel et de Dépôts
{Au, capital de S0 Millions)

l'Pvnni'!0^ sPfcta' da&quot;s l'mlér'eur de l'enceinte de
Imposition situe dans la grande avenue, ples du Res¬

taurant du Consort.um des Brasseries de l'Est
ordr^nt dRo monna&gt;es étrangères, dépôts de fonds,
oïdies de Bourse Renseignements. Affichage de^
sTo,i d'e le8? AgKrnC,eS et des t-ou,'s de la loui'e
îngTaisee!eAUemanCdabine téle»h°^- &quot; Interprète

ïe i Exposition

Le Village alsacien

15e liste de souscription :
La Compagnie des tramways de Nancy,

50 fr.; Mme Edouard Spire, rue Saint-
Georges, à Nancy, 20 fr. ; MM. Velin, in¬
dustriels à Rambervillers, 50 fr.; Georgin,
à Langres (Marne), 10 fr.; Paul Lacour,
industriel à Sainte-Marie-aux-Mines, 50 fr. ;
le vicomte de Castex, rue de Penthière, à
Paris, 62 fr. 50 ; Georges Lévy, à Scherviller
(Alsace), 2 fr. 50; Rugraff, fils, à Châtenois
(Alsace), 2 fr. 50; Joseph Kaufmann, à
Châtenois, 2 fr. 50; Fernand Kling, à Sainte-
Marie-aux-Mines, 1 fr. ; Xavier Rohmer,
à Schlestadt, 6 fr. 25 ; Georges Wetter, 5 fr. ;
Victor Kurtz, 5 fr.; Mlle Werck, 2 fr. 50;
Henri Salomon, 2 fr. 50, tous à Schlestadt.

M. et Mme Speth, à Châtenois, 6 fr. 25;
Eugène Hansen, à Strasbourg, 6 fr. 25;
Muller, directeur de banque, 6 fr. 25; Eu¬
gène Burkel, 6 fr. 25; Geismar et Wolff,
6 fr. 25 ; Albert Bloch, 3 fr. 75 ; Paul Aberer,
2 fr. 50; Paul Rugraff, 6 fr. 25, tous à
Schlestadt.

Léon Simon, à Sainte-Marie-aux-Mines,
12 fr. 50; Groll, rue Carnot, à Nancy, 10 fr.;
Lazare Lévy, à Sarrebourg, 10 fr. ; Georges
Remy, rue du Montet, à Nancy, 10 fr.;
G. Floquet, doyen de la Faculté des sciences,
à Nancy, 10 fr. ; Duhaut, avocat général à
Nancy, 20 fr.; Weber, rue Bailly, à Nancy,
15 fr. ; Dupont-Metzner, éditeur de musique
à Nancy, 5 fr.
IgVPotal de la 15&lt;= liste : 407 fr. 40.

=H^^§&gt;—©-^HSSsa»

Trains spéciaux pour l'Exposition

Le 27 juin, des trains spéciaux aller et
retour à prix réduits seront mis en marche
entre Bar-le-Duc,Verdun, Homécourt-Joeuf,
Cirey, Avricourt, Cornimont, Gérardmer,
Bussang, Belfort, Fraize, Saint-Dié et Nancy

A partir du 27 juin inclus des trains spé¬
ciaux aller et retour à prix réduits seront
mis en marche tous les dimanches et fêtes

entre Toul, Pagny-sur-Moselle, Moncel, Lu¬
néville, Epinal, Vézelise et Nancy, aux
heures suivantes :

De Toul à Nancy. Aller : Toul dép. soir
1 h. 07, Fontenoy-sur-Moselle, 1 h. 18, Li¬
verdun, 1 h. 30, Frouard 1 h. 39, Nancy,
arr. 1 h. 53. Retour : Nancy, dép. min. 05,
Frouard, min. 16, Liverdun min. 26, Fon-

La BRASSERIE DE CHAMPIGNEULLES em
ploie exclusivement des malts d'orge et les
houblons les plus fins qu'on puisse trouver.

tenoy-sur-Moselle min. 59, Toul arr min 51
Pagny-sur-Moselle à Nency. Pasnv-

sur-Moselle dép. midi 50, Vandières midi 55
Pont-a-Mousson 1 h. 06, Dieulourad 1 h 15'
Bellevdle 1 h. 20, Marbache 1 h. 26 Pom¬
pey 1 h. 37, Nancy arr. 1 h. 58 soir -
Retour : Nancy dép. U h. 50 soir, Pompey
mm. 04, Marbache min. 10, Belleville min 14
Dieulouard mm. 21, Bont-à-Mousson min. 31
Vandières min. 38, Pagny-sur-Moselle anv
mm. 4io.

De Moncel à Nancy. - Moncel dép. soir
1 h 11, Brin 1 h. 18, La Bouzule, 1 h. 29
Laitre-sous-Amance 1 h. 34, Èulmont-
Agincourt 1 h. 42, Lay-Saint-Christophe
1 h. 47, Champigneulles 1 h. 54, Nancy arr.-
lh. 03. Retour : Nancy dép. soir 11 h. 40
tonah^?rÏÏV, h- 48' Lay-Saint-CW
tophe 11 h. 53, Eulmont-Agincourt, 11 h 59
Laitre-sous-Amance min. 04, La Bouzulè
mm 10, Brin min. 20, Moncel arr. min. 26.

De Lunéville à Nancy. Aller : Luné¬
ville dep 1 h. soir. Mont-sur-Meurthe, 1 h 07
Blainville 1 h 15, Rosières-au-xSalmes
1 n. 16, Dombasle-sur-Meurthe 1 h 28
Varangéville 1 h 33, Laneuveville-devant-
Nancy 1 h 43, Nancy arr. 1 h. 50 soir. -
Retour : Nancy dép. 11 h. 40 soir, Laneu-
minme;^vant-Nanoy 11 h. 53, Varangéville
mm. 02, Dombasle-sur-Meurthe min 11
Blainville mm. 19, Mont-sur-Meurthe, min'
25, Lunéville arr. min. 32

Nomexy midi U^A^^
midi 57, Bayon 4 h. 10, Einvaux 1 h 21

llPh % rî S°ir' Elva^x &quot; h- 42' Bay°&quot;
&quot; iV f3' Charmes mm. 08, Vincey min. 15
Çhatel-Nomexy min. 23, Igney min 30
Thaon mm. 36, Epinal arr. min 46 '
AlWvSp1ClalJde VézeHse à Nancy. -
m d, &gt;.yen1Se d33ar* midi 41' Tantonville
midi 4o Clerey-Omelmont midi 50 Cein-
niïiye H o546vPul^n^utrey i h-; iw
Madon 1 S 'u 'p &quot;7c1 h&quot; 10' B^viUe-sur-
Madon 1 h. 14, Pont Saint-Vincent 1 h 22
Neuves-Maisons 1 h. 25, Messein 1 h 32'
Ludres 1 h. 40, Houdemont 1 h. 44 Nancy
p™!1, &quot; S S0lr- ù Re,tour : Na-yTel
part 11 h. 35 soir, Houdemont 11 h 53
Ludres minuit, Messein min. 05 Neuves-
Maisons mm. 09 Pont-Saint-Vincent mb 15
BamviIle-sur-Madon mm. 19, Xeuilley min.
24 Pierrevil e mm. 29, Pulligny-Autrey
m n' A h T&quot;? mi]]' 37' C1^ey-Omelmont
mm. 42, Tantonville min. 49, Vézelise
arrivée min. 54. ' tzeuse&gt;

rà, N^7' l6S v°yageurs de ces trains spé¬
ciaux s embarquent au retour, non pas à la
gare des voyageurs, mais à une gare provi-
cX rSm&lt;\de ]'ExP°slti°n : î'entii de
hntJ a6&quot;1 aU ?°nt de Mon-Désert. Les
billets indiquent la gare provisoire à la¬
quelle se fait l'embarquement.

Demandez Vins autatipes d'Alsace

de

en carafes et en bouteilles

VINS du RHIN et de la MOSELLE
KIRSCH et QUETSCH

la Maison A. &amp; E. KO H FF &lt;
Maison fondée a Scrasbourg eu 1860

à la Taverne Alsacienne
au Restaurant du Consortium

au Restaurant du Water-Chute
au Restaurant Champêtre

à L&apos;I&amp;P&amp;girnQN BE NâNEV?

Pour répondre à la demande de nombreu¬
ses personnes qui désirent connaître l'échel¬
le de notre Plan cle l'Exposition nous pou¬
vons affirmer avec une approximation suffi¬
sante qu'il est établi au :

6 _ 57
^exactement au

10.000' 100.000

Composé sur machines Monotypes Henry Garda.

Caractères titres de la Fonderie Renai

Imprimé sur La Productive de la Maison Derriey
 avec l'enere à Journal Lefkinc et C,c

Papier des Papeteries A. Kahn et Brunschwik.

Clichés Arts Graphiques, 77, rue .Saint-Dizier, Nancy

l.e Gérant .- Louis LAFFITTE.

IMPRIMERIE NANCÉIENNE

Pavillon (Parc Sainte-Marie), Exposition de Nancy9e' annonce J. Kowalewski, chirurgien-dentiste

^e- ande Brasserie-Restaurant LA LORRAINE, H,ne Saint-Jean et rue Saint-Bizier, Haney.- Propriétaire: G. Littinger A.
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LAITERIES SA1PIT-HUBERT ET PHENIX REUNIES. LIVRAISON Â DOMICILE. - TÉLÉPHONE : ^94

Exposition eolleetive des

^■^ cie 3VEe\xrt]ae et-Moselle

IJlIfSSIiilIlS EUÏTiPlïïS Les plus é!é9antes
net 1:, nui- siuni-Jenn. - Teleph 2 a:; Les Pil!S chaussantes

ïaison de Gros : 10, Bue Raugraff, 10 Les plus avantageuses

Téléphone 94 13' ANNEE Téléphone 94
SI, nie Sl-Georqy, N i^CY

CESSION DeAÔNDS DE COMMERCE
&quot;Vente de

de rapport, de maître et
cle campagne.

12, Rue St-Georges canlace le Gréait Lyonnais)

Chirurgien-Dentiste
Diillihlie île la Faculté de Médecine

/m m cal de l'iiislititl des Uaules-Eludei
de Paris- iSetlian médicale)

Membre du Jw y
Erposilions Pai n- Bruxelles

Ilots Continus - Médaille d'Honneur

Opérations - Pose de dents artificielles
ab^olnuienl sans duu'eui

.1 KOW VLEWSK1 ayant 22 ans
d'expériences de sa profession, opé¬
rant lui-même, peul donner toute
satisfaction .à sa clientèle 11 se

charge des plus jolis travaux qui
se font actuellement en art den¬

taire, caril possèdedes salles d'opé¬
ra tions et des laboratoires, installés
a\ ec tout le confort moderne,
permettant la plus rigoureuse
aseptie de ses instruments el la
bonne fabrication de ses appareils.

J. KOWALEWSKI possède le
plu s -joli choix de tien ls artificielle-,
qui existe, et peut Inrer, dans la
même journée, n'importe quel
genre de dentiers, même sans
extraire les racines.

Beauté et solidité garanties

NANCY-DENTAIRE, 12, Rue Saint-Georges
El. IlICO le en dil L\onn.iiL;

Parapluies
° o o CIm

o o o o o

Très IVANCY
94.rue Maries III

Maison fondée en ISISi

Limonade. Siphon et §|rop_

GLACES, DORURES
Encadrements, Gravures

alaison Olivier. P. MOSSER Suce1
41. Rue S'tinl-Duter, \ 1 \CY

[Exposition &lt;\meublemenls, Gr. 7, Cl 29 L

Rue Saint-Jean, S&gt;T, ISfA-l^C^

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS
jg&amp;s&amp;MjgSSffeîSSig^&amp;g^^ pTÇ'ï^'TKt.VîttVjy

Voir a l'Exposition

Coiiîure et Confection
Gioupe 8. Classe 39

Ameublement
Groupe 7, Classe 29

SPÉCIALITÉ

22, Rue Saint-Jean, NANCY

Grand choix de BIJOUX LORRAINS

vieil aigenf (Souvenirs de Nancy)

Maison BITSSAÏJLX
Fondée en 1850

,u Mil
in

lau^u mufti

VÉBITABLiBS

ÏGÉES DE ¥ERD
sans rivales

EX-POSITION DE NANCY

PALAIS DE L'ALIMENTATION

VISITER

Au fond du coulon à gauche de la
poite d'entrée

La Fabrique de Dragées |
fonctionnant mécaniquement

&lt;-S_ DEGUSTATION _2-=

Souvenirs de l'Exposition

Représentation Générale des Exposants
A I FXFO ITIOK DE NalNCL 1 °&gt; 0 0

Paal FRANÇOIS
AGENT AGREIE

14. Rue de Belfort, NANCY

LOND!
ERGAflOTES ET ™,«

Magasin, de Vente

AU VILLAGE ALSACIEN

Pour acheter

\ endrp

L\AM'Y ILT EXTIJRIULR

S'adresser à MM.

45. Eue Gambetta, KAKCY
Téléphone 4.OS

Grand Quotidien régional
4-, 6 et S pages

Pas de ftïlilieilé efficace

sans le concours de

G'EST LÉ fit
Maison l'ecoiiaiiiKSe

par sa

LU METTER, OR

NANCY. 44. rue St-Jean

St tiendra ai perniann ie, pendant la dune te
l'Ki ptr.it ion, au miUAi CoMMmriM. *' ta
&quot; Kl HMl, LomiAlM. . {Jnliuein de 11 iposiliun.

i^^^^i^^i^»^^^^^^^n^^Sê^Ki^L^-yi^

Autlientipe ©i*
la Maison Eugène B U I ET et C&quot;

gartiiilii '•on Coqnac comme étant le
'piodial ii'iltni'l de Itt di^tilltitioi dn
un ici elle dtin-- le-, Deu i-Cliai t'iitt'^

Exposition des Produits, n&quot; 1228, gr, 13, cl. 64
^^&lt;gS^aaimsia88»aiasai^»saaas3?&lt;aBa^a

Bripeterie ûe Carignan (Antennes)
Charles MÉLIN

Publication mécanique cl en terre sèche

VEXTK DE CARRELAGES

Exposition îles produits : K° 602, Groupe 4, Classe 1B

Georges MANGIN
S6 bis, Chemin de la Côte, N J^IXOT

Vitiino Palais Textiles, clssbP 37

Le STAND DE L'EXPOSITION ie pins
intéressant à -visiter pour MM. le-. Indus¬
triel- ln&lt;)enievrs de-, mines, Directeur!,
d usine et Entrepreneurs tle maçonnerie,
esl sûrement celui de la maison

nie des Bois-Blancs, concernant sa nou
velle invention de Briques d'Amiante,
calorifuge spécial pour surchauffe avec
ca\ ite d'air dans la pâte, résistant à toute
température ; du nouveau joint en acier
strie, dont il est lui même 1 inventeur,
et qui dépasse, par sa supériorité, tous
ceux connus jusqu'à ce jour.

Pour tous renseignements, s'adresser
Satie de lu Ifletallui gie, on M. Daculse
tient en permanence pour donner tons
les détails, ou à .1/. ilinuat, son repré¬
sentant, 31, allée Eugène - Hugo, à
Nancy. Téléphone G 73

2, rue Saint-Jean NANCY

LOCATION DE COFFRES-FORTS -

Pomt-Centnl

Pt-I&amp;MPF^ Excha ge Office
Ufl/IIÏUEo Camb o Geldwechi

L. LEXCELLENT

Bijou'ier-Fabricant

30, rue du Pont-Mouja, Nancy

âlJ C y R B C en ll&quot; on plusieurs lots,
W C W II IlE au gre des amateurs.

1° TERRAIN pour industrie ou antre,
situé chemin des Près (terril, de Maxé¬

ville', contenance 60 000 m , avec raccor¬
dement sur le chemin de fer de ceinture.

-2» UNE PROPRIÉTÉ, sise à Nancy, rue
de Malzéville 29 a 33, d'une contenance
de G 000 mètres

Pour tous 1 enseignements, s'adi . a
il' UOrOT, notaire, r. Cliunzy.7, ~\ancy

Jules HUET cfit'umiZu
frtirnipftpç ct Tal)lcaux peints ou
xjLIL[ULlLCû dores pour Exposants.

SCIEBIE ET COMIpEEGE BOIS D'INDUSTRIE

Indigène et Exotique
Foiiile cn 1813 ii.ir X. lMmlh

JACQUOT-IMAYER, Suer
Quai de la Bataille, 18, NANCY

Moulures, Sculptures. Tournages et Lamiiregnlns
SPECIALITE DE BOIS SECS

(Ex[ osUiou Anieubl Groupe 7, Classe 28)

Société Française des Établissements

de TONNELLERIE HÊCANIQUE

Adolphe FRUHINSHOLZ
à NANCY

fûts. Cm es et Fouth es en tous genres
EXPORTATION

¥&gt; Kl

•ANCÉIENN
l^S-j FfONjBèi EN. 1872 \S^_-

15, Rue de la Pépinière, 15

Téléph. 0.82 H^HCY Téléph. 0.82

Concessionnaire du

JOURNAL BS L'EXPOSITION
Organe ofiicii 1 cle l'Administration

Impressions ûe luxe et île commerce

1BÂSLE SURMEURTHE

Constructeur des combles métalliques
des Palais de l'Exposition

La plus ancienne Maison

MACARONS BERGAMOTES

dc N4Î\G\

Marque LARUELLE et C'°, Nancy

Anûiiilif l'iloal se trouve dans les meilleurs étaWis-
iijJol 1111 lllucll sBiiients de la YiUe et île l'Exposition

se prend pure ou additionnée de sirop de
citron ct d'eau bien fraîche, demande/.,
danc ce cas, une Kola citron ct exigez la
marque luiuelle et C&quot; .

L'TTISriON
Compagnie d'Assurances contre l'incendie

La Société Suisse à Wintertlinr
Assmanres conlie les Accidents

La Foncière -- Transports
Risques do iiLinspoits dc LouLe naLuie

DIRECTION PARTICULIERE

11. Rue des Michottes, NANCY. - Tel. 5.12

&gt;âHSS
13

Rue Joannes

Place Saint-Jean 'à 2 Illimités lie la (m.
CHAMBRES contortaDles, dep„ls 3 5o

Etoffes décolorées orjgïnaîeT™™*&quot;

tle L 0 U I ,
outciu de« paiui(ir,u,L; d

de-- Fêle

TRAITE^EM'j
des

YYK ll(''»ialifs du pa|aK
1'h.xpoMlica dc Nancy &quot;

ITERENT
des

MALADIES_MENTALES
Maison de santé de Manille

près NAKCY. Teleph. 733

PENSIONNAT SAINTE-ANNE
près NANCY. Teleph. 733

Demander tous renseignements an Directeur
1'»»' &quot; t Elpostlion de Xaïui/ clas&lt;.»

70. gioupe 14 &quot;L

SRASSBË1E GHWES M
E. PIGUET

Porte IDésilles - 3STa.ri.oy

ïïéj«*niiei'*,, DÎÊM'i'^, à 1:&gt; s-ai-te e{ a
pi-ix ti-ve. Soupers ii*&lt;tiiLK :iinx&gt;s
itHi^, Ic-H L3p&lt;&apos;&lt;*i:u-h1^. - ^riias^em-.

A a LU àjr 1 Eli

17, Rue Saint Dizier, M
rN-AOSTO^-

VrEJSTTE: ET A.CIÎ.A.T

PONDS DE COMMERCE

IMMEUBLES - TERRAINS

Renseignements gratuits

CY
15

Rne des 4 Eglises

DÉGUSTEZ SON DÉLICIEUX CAFÉ
en son Pavillon de l'Exposition (près du Pari/Ion des Postes),

la tasse 0 fr. 10, aveo échantillon gratuit.
Ne pa-&gt; «juilter l'Exposition sans \Kit«'i- son sland an Palais île

l'Alimentation, classe &lt;i2, groupe 13.

essîisîisMsasacsfc 5»tc3]c52s2tfMcîa==25S52c5!ë2!ë

HALLE âUX C IJ ! R S etdelaae,j„„i
LES FILS D'EDMOND GERARD

Vente mensuelle aux enchères publiques de Cuns
et Peaux provenant directement de M IVl les Bouchers

Pépinières ^B EU fîTÉ
Slrchifecfe-Payss.ytsfe

Rues de Turique et de Rome, NANCY

(Voir i l'Exposilion Horticole)

?AcCâc?mm&amp;À&amp;im^mi?&amp;5&apos;Àgli3&gt;tgti3&gt;à3&gt;S&gt;iï5i0S3&gt;03)ti

s adresser

 :=: 15, Rue de la Pépinière
Téléphone 0.82 nsr^risrcitr

H

Entrepreneur de maçonnerie
Ciment arme, etc.

NAÙCY - 2.5, Rne Claudot, S5 - NAMY

i

m

HE QUITTEZ pas NANCY sans visiter la

MAISON DES

Place Thiers (en face la Gare)

Spécialité de SOUVENIRS LORRAINS |
VOIR SON PAVILLON A L'EXPOSITION M

PARC SAINTE-MARIE (près de ceux de la GiiamSre tle Commerce et aes Forêts)

Angle des Rues St-Georges et des Dominicains, is, NANCY Téléphone 1065
M&quot; M nie POMPEY e\ piemitre de la Maison Geoçgs.

* P 11 à ISCMMBDITC desmeilleuies maïques françaises et éjjxrngères Hanau,
Ciokett Ballj Spico, Gibault, etc

Î0E

RE&amp;ION DE L'EST

■pMLKTICï'PMTlOn DES BRitSSEB.ïES BE :

Champigneulles ; Maxéville-Réunies ; Tourtel , de Tantonville ; Moreau,

de Vézelise ; Hanus, de Charmes ; Trivier, de Xertigny ; Greff, de

Nancy ; Arien, de Montbéliard ; Rauch, de Baccarat-Neufchâteau ;

Veith, de Reims ; Lohstein, de Ville-sur-Illon.

ill

PRES DU

Waterchute et des Concerts

Bière - Thé

Glaces - Gâteaux

 

TIONS PERFECTIONNÉES
MAGNIFIQUES TERRASSES OMBRAGÉES - ORCHESTRE

Cuisine soignée - Prix modérés et indiqirues

lock ï 0,2« ie ;

kTTWT

Au centre du Parc Sainte-Marie

Près cies Pavillons des Postes et cie la Banque
DIVISÉ EN DEUX CATEGORIES

AILE GAUCHE | AILE DROITE

Prix itères - Plat du ]our : i lr. X , ™™ DE LDXE&gt; a la ^ ^™
Déjeuner; 3 fr. 50 (Boisscn non comprise).

Déjeuner: air. 5Q - Dîner: »lr. 75 (Vin on Bière compris) Dîner : 4 fr. (Boisson non comprise)

Cabaret Cùampêtre
DIN S

PARC

&amp;

les BOSQUETS DE DROITE
i

Buffet froid - Pri* affich%

Plat au jour: l fr.

Petit repas : 1 fr.
O

^nS- PRIX :
CENTIMES ^^ 1\'° 2« (Pi'Ciiiii'iT Edition). Mai-di 29 el Mci-ci-edi 30 Juin 190SJ

il I .'

I ' {

\) : i!

' t

REDACTION

Bureaux ils l'Adm'nistration de l'Exposition
1A0 r ir Jeanne d'Arc) el Pavillon de

] Imprimer e Na icéienne (Parc Ste-Marie).
ADMINISTRATION &amp; PUBLICITÉ

Paullon de l'Imprimerie Nancéienne et Bu¬
reaux de l'imprimerie Nancéienne. rue de
la Pepi neie. 15. Ka.icj.

PRIX DE LA PUBLICITE JAW

4= page, la ligne. 0 fr. 30

3' page. 0 fr. 70

2« page. 2 fr.

1&quot; page, 5 fr.

REMISES

1 fois par semaine, 26 insert.

2 fois 52

3 fois 78 _

10 0/0

25 0/0

50 0/0 «IV

Paraît les jVfarDi, Jcu^' et Sarrau
éditions nouvelles les autres jours Numéros supplémentaires selcn les événement

ABONNEMENT 9 francs, pour la durée de l'Exposition
^  
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Cliché Aits graphiqu-s.

'Y là un des faits les plus curieux et
•^ plus heureux de l'Exposition que

&quot;Y élément y apparaît sous deux as-
deux caractères quiavec

pètent.
se

|r1Jl|ne part, c'est au terrain Blandan
pj-emblo imposant et majestueux des
ViT -T et C'es1'' ^Autre part, au parc
l'^-uarie, le charme des verdures et
^A des attractions. De ce côté là,
' a blanche et calme lumière; ici,

Y&quot; 'incandescence ardente des feux

!d&quot;^ et rouges.
f[r &quot;ne certaine heure, c'est la musique
i maîtres,
«rifp

ia?i.'rfiBw«a»

. qu'on écoute dans le si-
e|igieUX d'un temple de l'art; à

imtl'e heure, c'est la musique enle-
qu'on entend dans le bosquet.

P'us de variété encore, Wagner se
^ 'a fois au Palais des Fêtes et,

(1 e(alme des soirs, sous les bouleaux
r?, ^ l'exèdre.

I &lt;W,° simuUanéité de deux efforts

Vint

K

rlj&gt;!s

)o.
dm,, Y meme �uvre, afin qu'elle pro-
loi ij.''ux impressions, est devenue une
tSih)iyQ des Plus heureuses manifes-
pom . ont be compose l'Exposition ne

La m echaPper à cette loi :
Werijaibon de Zutzendoif est un pieux
PPiiotrpr'. es vieux Alsaciens qui y
&apos;&lt;i\iA&quot; P!eurent, et tout le monde à

reconstitution des choses

H ri'vp/ralernité rend si chères, se prend
ici

,:de ^te r,
er

,-sec^ Méditation,
Hti0llAd aspect de

La-bas
Urie foula' autour des grands arbres

Ule se presse. El Ho. g

où donc la vie? où

l'Alsace de l'Expo-

'Y{ cleV- &gt;,u Presse. Et des gens arrivent,
ï('nt AasCHStUmes d'autrefois; ils vien&quot;
;&quot;&gt; son du sus' bras-dessous, sautant

^lesVoiPas,redoublé qui les acceuille;
f s°nt 'n!!Ci dansant les danses du pays.
l'V lde«x cents, &quot;
Din,. Ll de

Dég'usle^ au Consorlium
des Brasseries le

T&quot; T
et vovez sa fal»r»9al'

au Villag-e als.iciei.

ils sont venus de la

t )rendrp ~'J Ja montagne, pour nous
' ?v do, tCenque sont, dans 1
ti'V ^il nous ne

a maison alsacienne, c'était

es m

connaissons que

l'Msace à l'Exposition; voici mainte¬
nant les Msaciens.

Et l'on se croit vraiment transporté
là-bas, dans les villages où les maisons
sont semblables à celle de Zutzendorf

et où les femmes portent, comme celles-
ci, les bonnets noirs ou rouges ou les
longs rubans flottants. Et comme nous
nous croyons chez eux et que nous nous
savons chez nous, nous ne sentons plus
qu'une barrière nous sépare, qui fut
dressée en un jour de malheur.

Bem errions les initiateurs et les orga¬
nisateurs de ces fêtes alsaciennes; ils
nous ont, pendant un instant, fait ou¬
blier l&apos;hi-&gt;toiie.

P.)l SIMON.

Die quittez pas fitancy sans visiter la
Maison des Magasins Réunis, place Thiers
pres (Gare). Spécialité de Souvenu s lorrains.

La Direction de l'Exposition a l'honneur
d'inlormer le public qu'à partir du lundi
28 juin, la délivrance des imprimés pour
cartes d'abonnement, qui se faisait aux
bureaux de la Société industrielle de l'Est,
40, rue Gambetta, est continuée unique¬
ment aux bureaux de l'Administration de

l'Exposition, 140, rue Jeanne-d'Arc (ser¬
vice des cartes).

L'Ecole Ménagère

Le Pavillon des Ecoles ménagères, dont
la création est due à l'heureuse inspiration
de M. Villain, a abrité ces derniers temps
l'Ecole ménagère des mines de Moutiers,
qui la quittent aujourd'hui. C'était merveille
de voir travailler, comme de vraies petites
femmes, ces fillettes qui, tantôt lavaient,
tantôt repassaient, tantôt faisaient la
cuisine.

L'exposition des Ecoles ménagères et
professionnelles est certes une  des
plus instructives dans ses divers aspects et
des plus variées dans ses diverses mani¬
festations.

i ior en 4e page le notice sur les Etablisse-
Llrit, ments du Consortium des Brasseurs de 1»
région de l'Est

AlLLSy

^kffÇt£ ^WïsL 1%^ X~\
&quot;Çf&quot;

SSH^^W^asSEffija^^ Jj-:ayii^i^-Av^^^v^»^^q

£T CLASSSOUE

AVEC LE COXCORS DE

^, violoncelliste

 de Robert SCHUMANN

3

Ouverture de la FIANCEE DE MESSINE.

Concerto en la mineur

pour violoncelle et orchestre :
M. Ferxand POLLAIN

Manîred

Entr' acte.

Raii des Vaches.

Cor anglais : M. G. BONNEAU.
Apparition de la Fée des Alpes.

4. Symphonie en ré mineur
Introduction et Allégro.
Romance.

Scherzo.

Final.

(Cette symphonie est exécutée sans interruption).

Le Concert sera dirigé par M. J. GUY ROPARTZ.

LNous n'avons pas besoin d'insister sur l'intérêt puissant qu'offrira ce concert où M. Guy
Ropartz, continuant la brillante série de ses auditions, interprétera les du, grand musi¬
cien romantique.

MUSIQUE DU 26e D'INFANTERIE

\ . Germaine (marche) _ G. Spoiick.
2 . Le Nouveau Seigneur du Village (ouverture) Boieldieu.

.3. Grande Marche solennelle Hubert.

4 . La Périchole Otfenb ach.

5 . Les Troyens (fantaisie) Berlioz .

6 . Câline (valse) Pexauille .

A 4 k !|2 '
1 . Loustic Marscli Istres .

2 . Le vo&gt; âge en Chine (ouverture) B.vzirs .

3 . Passionnément (valse lente) Ch. Gertx .

4. Histoire de Blondinette E. Gillet.

5 . Le Talisman . (fantaisie) Plaxqo ette.

6 . Valse des brunes Gaxx e .

L'orchestre sera dirigé par M. Ch. ALLOO.

IQSQU

1 . Pickanimies (marche) Lachaume*

2 . Le Chalet (ouverture) Ad aai .

3. A tes genoux E. Gillet.

4. Sérénade Arlequin à Colombine Lambelet

5 . Manon (fantaisie) Masses et.

6 . Petile Brebis (polka) Mouton .

L'orchestre sera dirigé par M. Ch. ALLOO.
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